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fortifications; 

O V 

ARCHITECTURE 

MILITAIRE, 

TJRE'E DES PLACES LES: 
flu5 eJHmées de ce temps y pour leurs 
Fortifications^ 

DIVISE' EN DEVX PARTIES. 

Laprcraiere vou5.rççt€nmain îes Plan?,^ 
Coupes, & Eleuations.il&ufnantiré de Place* * 
forteftiuîces » & tenues pour.trcs-bien for- 
tifiées. La' (èconde vjoul fournir des 
jratiquès facilçs'poqf éü faire de 
fembiables. 
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A MONSEIGNEVR^ 

MONSEIGNEVR, 

FR A NG OIS 

DE rAVBESPINE, 

MARQVIS DE HAVTERIVE 
ET de rvffec, 

ColiHiel des Troupes Françoîfès en 
. Hollande, Gapiraine dVne Com- 
pagnie de Caualeric , & Gouuer- 
neurde la Ville, Chafteau , Forts 
& Baronie de Breda. 



Je vous offre auee VArcUte^m mie* 
Utre les plans des plus importaittes & des 
ifw^mêeje PÆurope. Çm fom pas des- 


EPIS T RE. 

lésons faites pour vous : Vous eflesplmha^ 
hile que les Maijlres j & enfçauez plus 
qtte les Liures.^ nAutresfois il réüftSl trop' ! 
ml à vtt Phtlofophe auoirentreprü de don~ \ 

net des enfeignemens militaires h vnCafi» | 

taine. Mais i*ay créa , M o n 5 e,i»- i 

çii K i que vous, ne mêpriferiez pas i 

les rudimens dyne fcience qui ejl confommh j 

en vous ^ & qui* apres en auoir donné de fi 
grands exemples i &defiglorieufesprati^ ! 

que s y voîts prendriez plaiftr d 'en voir les rei^ j 

glesenpetii^ &lesfieculaüons en abrégé. 
DailleurSf M’ o >1 sîE r g N e v RyleS'PTa» 
tes qpe ieyous prejènte en ce Volume y aydns ( 

hejbMe deffenfeurdene leur enpouuois cboim f 

fir vn plus expérimenté, nyde plus grande ! 

réputation , que celuy auquel le Roy a donné 
le commandement des troupes quil entretient 
pourla cptfferaaüonie fes Miez > & à qui les ' 
Efiats de Hollande ont confié la plus impor* • ( 

tante (y la plus célébré dejeursconquefies. 

Enfin jMonseigneviVj i'ayvour ^ 
lü par ce pfefent particulier reconnoiftrfvne - 
dette g^ierah votis ûjnoigmY qu* outre lit ‘ > 

\ - pam ^ 
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part commune qnete prens éux ohflgattom , 
que vous a toute noflre Compagnie, / e fuk 
emore par mes propres deuoirs autant qu 'au* 
cun autre , ohli^ede témoigner au publkt 
que ie fuis y 


MONSEIGNEVRy 


Voftrc tres-humb!c fcruitcut 
en N. Seigneur, 

L.P.G.F.D.L.C.D.L. 

s 

Ut ?arls iCi 14 , May \ 6 4.8, . 
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PREFACE.. 

CONTEN^Nr Ptt/srBt/ES 
connoiffances tiectjf^ires à tmtes perfonnes 
qui font profeffm des armes. 

Chapitre I. 

Q^e IVxerctce des armes e(l le plus 
noble enploy de la vie Ciuiie. 

A raifon en efl 9 parce quU 
ny a aucune fonâion qui fi 
propofi vne fin plus noble 3 
aucune qui y employé des 
moyensplusefficaces^&par* 
ce qu elle efl pratiquée $ 
parce qu^ily a de plus généreux en Ut naturcm 

I 

GhapitrbII. 

Qupl eft le but des armes. 

F Aire regner la iuflice > protéger les /ô/- 
blés contre h violence des plus forts 3 
maintenir les Efiats en repos , & retrancher 
tout ce qui peut troubler la félicité des Peupies» 

A , Cha- 



Dk"5i- : -, Gt>ogIc 


•é O 



Préfacé. 

^Chapitre III. 

Qu i peut décider la guerre ? 

T OffpPeuple i République , oU Prime:» 
ijui ne reconnoijî aucun fuperieur du^ 
'quelfes Epts releuem. Car tfayansperfon- 
ftea qui a drejfer poaramir raifondutort 
qu^on leur fait » ils ont droit de pomoir eflre 
iuges equitables^n leur propre caufe , & faire 
ia guerre » en cas qu'on ait ref né de reparer 
quelque grand dommage qu on a causé a eux» 
pualeursfuiets. 

D'où s"* enfuit» qu' il n^ejl permis de faire 
la guerre»poufsé feulement du defir d'acquérir 
de l honneur » ou pour s accommoder ,&ag^ 
^ grandir fesEftats» regnerfeul» oupourde 
légers fuiets » comme frem iaâis les Pi^es & 
les Efcojfois » qui fe donnèrent vm fanglante 
iaiâiOe pour vn chien, 

! 


Ch A* 
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Préfacé. 

Chapitre IV. 

Qui adonné ce pouuoîraux Souue- 
rains^Sc Ta ofté aux particuliers ? 

L £ droit des gens y&leconfentementdi 
toutes les Natms bien policées , qui ont 
retiré d'entre les tqains desparticuliers l'vfa^ 
gedela vengeance , de peur que l'ignorance 
ou lapajjton , ne les engageajl à de nouueaux 
excès, plus grands que ceux qu'ils voudraient 
reparer » &l*onttranJporté adesperftnnes 
defmterefsêes, comme font le s Roy s a!y les Ma* 
gifirats : Et mefjne, de penr que la corruption 
ne penetrafl iufques aux fonéÜons de leurs 
charges ton a voulu que la dijpenfjtion de leur 
pouuoirfifajfe par le m'miflere des Lnix de 
chèque Ejiat^ lefqueficsy font fagement e(la* 
hlies , (y lejqueües n e flans capables de fenti* 
tnenty êu deconnoijfance, nepeuuem être cor* 
rompues. * 

On a eu aujji égard à ce quil »’/ eût point 
d iniuflice,pottr pmfante > téméraire qu eSe 
feufîe!îre , qtiinePlia(îfouslesLoix. lA 
CCS fins i on a latfsé au Souuerai» la dfpo* 

A a faiotê 
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ftion des fines publiques , pour faire oheyr à 
fes ordres les refraélaires y conferuer les Loix 
tn leur vertu , & refiahlirla pâix par Inéga- 
lité > que la iuflice doitreparer y quand elle fe 
Wuue lezéem quelque chofe, 

» 

ChApitrf V. 

Des Duels. 

X Es V articuler s donc ne peuuent- üsia- 
mais vuider leurs propres querelles , & 
jc^s de leurs amis par les armes, Ù prefenter 
Je conhaty ou Paieepter à ce dejjém ? 

La.réponce de la Nature , &de Dieu fin 
tAutheur y des Puijfances delà terre , & des 
flusfigestefles du tnondcycfique non^ Tu ne 
tueras point , dit le Maifh e de nos vies y fi ce 
^ p*cll par mon ordre , ou celuy de mes Lieute- 
fians^ Or eft il qu'il ti'a poi it cet ordre de 
Dieu, quiiuy donne des ivgesfirla terre y& 
qui Va fait naiflre fuieu , U ne Va pas aujji 
des pJ*i^ances Eccleftaftiqfes y puis que les 
Conedes f ulminent anatheme contre les Due- 
hjies , & que VEghfe les maudit , les excom- 
munie» 
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Préfacé* 

V 

munie, & fait ietttr leurs corps à la votrie» en 
dete/lation de leurs crimes. 

Il ne l’a non pim des puiffances fecuUeres 
. & corporelles y puis quelles le deffendtres^ 
exprefement par les Edits fifolemnels s par 
des punitions fi exemplaires , & par des peines 
*fi honteufes ; çpmme font la confifcationde 
tom leurs biens , la dégradation de NobleJJè, ' 
& meme des fapplices du cadavre apres la 
morP: qu*on faittraifner fur vne claye, atta^ 
cher au gibeh &ietter à la voirie. 

^ Déplus 9 afinqueles defordresdesper* 
fonnes qui font profejjion des armes , ne de- 
meurenümpunn , les Souuerainseftablifent 
des Ducs & des Pairs , des Marefihaux y des 
Uaifires de. Camp > des Gouuerneurs de Pro-^ 
rinces^ & autres luges des diferens des hom- 
mes d’épée ^ à' de la Noble fe, 

îlsn*ont point aufficettï permijjim delà 
nature , puis que la lumière de la raifan nous 
fait connoijîre Pîniquité de ces combatsi 
Premièrement , enceque perfonnen^e/l 
bon iüge en fa propre caufe y & n^a Pejprit af- 
fez épuré dans la pajjion & le rejfentiment de> 

A y Vin»^ 
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# 

fmureprttenduëi pouriuger fainement de î<e 
qualité de r offence ^ ô^de 

fes confeqUences .* de la grandeur des peines 
quelle mrite,& d^adiufler tellement la peine 
auec Voffemey qu'au fentiment des plusfagesr 
ils foient dans Végalit'e, 

» 2. Mali iè veux que véritablement quel^ * 
quvn ait efl'e opnsf » encore en toute bonne 
morale , toiules pechez ne font pas égaux ^ 
tow ne font pas fuppliciables de la mort, & de 
la damnation eterneüe de nos ennemis : toutes 
fortes de torts ne méritent pas que nous expo^ 
fions ce que mus auonsde plus precieux^fomme 
font les biens j la vie & l* honneur, de nous, des 
noflres , & de nos amis, 

Qtuüe brutalité peut^ on conceuoirpîm 
grande, que de voir quelqu'vn pratiquer cette 
aSlioncrimineüeJ^achant quHln'ya aucune 
' félicité pour luy apres cette vie,& rifquer tout 
d*vn coup , tous les biens defquels il pourroit 
iouirencemonde^encoreplufieursannées. ^ ^ 
Mais quine voit Viniufiice de ce procédé, 

en ce quvn homme qui a tenu ferme a la 
campagne, qui a arrefié les ennemis ,&lesa 

oblir 
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P R E F A C eI 

ohUgt en mÜe rencontres defayr > queiefeu 
rCa iamaisfait recaler d'vn pas^ & qui par fa 
. fage conduite > aeHècaufede laviâloirede 
f UJteurs batadleSiefl obligé de mettre en corn* 
promis fa réputation ô^faviè, auec vn ieune 
fou 3 qui n'a iamais veu d'autre camp > que la 
Sale d*vn Maiflre d*^Efcrime , & dont le cou^ 
rage n'a autre foufiien que l*agilité de fin 
corpS3 la fiupleffe de fin poignet , ù la force de 
finbras,' ’ ’ v 

' îe pourroh encore auancet, -, que les N/«- 
^ nous les plia getmeufes du monde ^ n'ont ia- 
mais baille te nom de valeur à cette brutale 
férocité. Les Grecs dompteurs de l*Afe , ne 
trompas connue ,• les Romains ne luy ont fa 
crip que la vie des criminels. 

' . Bref 3 qm voudrafaire reflexion fur la vie 
fy la mort de ceux qui ont épanché le fang en 
femhlahles combats > & qui n*ont empefehé ou 
. ptmy femblablesd^ordres 3 lepouuant 3 & 
deuant faire, verra que laplujpart font morts 
fans honneur , ont ruiné leur s familles, & que 
peu apres elles fe font entièrement efleintes. 

De tout ce que dejfus , te conclus 3 quepeyi 
“ A4 . finne 
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Préfacé. 

finne ne peut douter^ que ce ne foit vne entre^ 
prife manifefte far l*aathoritê de Dieuyvmqae 
arbitré de nos viesi & de nos morts: fur l'au^ 
thortéde fEglife , 6* furceÿe des autres 
faijfances delà terre s & quant & qaam»^ 
que ce ne foit l^aSHon la pim brutale que 
puife pratiquer vn homme . . 

Ileflauffi facile à conclure decequei'ay 
dit 9 qu'il n'ejï iamaU permis de prendre des . 
Seconds > & facrifier la vie de deux innocent, 
àvosvengeances » & de faire le plus grand 
tort que vous pmjftez à vofire amy > fans 
aucune neceffté $ ny bien- feance s f ce n*ejï 
peuueSlre , comme il arriue ordinairement, 
qu*onfeveüiBe appuyer d*vne meilleure êph 
que la fienne : car l'on prend d'ordinaire les 
pim adroits à ce dejfein , & non pas les pim 
amis, afinparce moyend'ejire ajfeur'e qu*on 
fera deux contre vn , qui eft la pim honteufe 
lajchet'e , qui puifeeflre eptre perfonnes qui 
veulent qu'on croye qu'ils font gens d'hon r 
neur. 

Ch A- 
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Préfacé; 

Chapitre VI. 

Remede à ce defbtdre. 

T *Vniqueque te voye^ efi, quedes Soaue^ 
W . ne fe comentem par Edits y tant 

dejoisretterezfansept y de de fendre teües 
hrutahtez y mais que iamak , ny euxy nyles 
hauts Officiers , loueitt quelqvPvnpour s'eftre. 
battu , ou enfajfentcas s mahpluftcfites^n 
hlafmem & méprifent ferieufement,& mefm» > 
les punifent : & qu au contraire , ils s'enqae^ 
fient des bonnes avions y qu'ont faitdans 
Pemphy &finâion de leurs charges y cea» 
qui syfont portez en gens de cœur, & les en - 
recompenfem libéralement. 

Chaa^itr'E' 

Quelles choies font neceiïàîres poim 
bien reiiffîr & s’auancer dans la * 
profeffion des armes. 

^ éP : Le>Namel^ hjlude^^.t^l’dx^ 
|; euke, La JNaturedoit fournir l 'Mi* 
Wlirn i qqiqfit VAinflM fecret, y» ppidày 

km- 


r' 


U 


Préfacé. 

intérieur iné auecnouSi qui nous porte àVArt 
Militaire : car comme il n'ejlpas pojftbk dé 
reüjjir j quand on s'y applique contre fin 
Cenie , aujji on fait meruille > quand on y efi 
porté dHnclinaüon » & que la rai fon fuit la 
pente delà Nature. Déplus , il eflbefoin i*a^ 
uoir le tempérament fort & la complexion 
ferme &robuJîe ^ pour vaincre les difficultez 
desfaifons,& les iniures du tempSypourfiffire- 
aux couruées continueües & laborieufis i & 
far tout à ce mouuement perpétuel, & à cette 
attention fansrelafche , qui doiuent toufiours 
agiter, & toufiours bander l*ame d*vn homme 
de Guerre. La delicatejfe du tempérament, 

' & les infirmitez du corps , en ont retardé 
flufieurs, que la promptitude & les élévations 
de Vefirit eufent mené bien haut , fi eUei. 
n*euffent eftérabati/és* 

La fciemede la Guerre , &lafciencedes . 
mœurs, font au(ftnecefiair es ; car fi vne per^ 
fonne n'a Pâme tranquille, mefmedansPem^ 
ploy des armes Je fens^ commun bon & filide, 
& le iugemem rajfis : &fila fiience I ex* 
*pmetKC m.P ont rendu capable de manier 
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aujî bien les affaires PolitiqueStfm d*execu* 
ter quelque entreprife , il demeurera feuuem 
fans employ > e> dans la fa le d*vn General a 
mer au triequetrac , pendant que les autres 
entreront au cabinet 3 où fe refoudrom les 
affaires. 

Lafciencedes mœurs eflaufft tres-necef» 
Caire , pour corriger certaines inclinations ou 
méchantes habitudes qui font contraires aux 
fonâiions mUitaires , &,empefchent qu*vm 
Prince ne confie Vexecution dCvne affaire^ 
d'importance à ceux qui s^entroHuent acr 
cmüfs. 

• « • » > « , < • 

Ch APiTRF VIIL- . 

A (juel âge il faut fe rangçc fous? 
les armeSi 

N uiron les 1 4. ans , parce qu'on nefr 
^ rebute iawàü des trauaux efquüs on 
s^éfi exercé de ieuneffe, La quantité de fattg^, 
qu on a en cetdge , fait qu'on n' appréhende 
aucun péril , & l'expermcev qui feule pem 
donner h fcienee de laguerre^ à' laperfeâiojs^ 
'• A- ^ 
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P R E F G É. 

à vn homme armes , ne peut être, rCy pleine 
nyconfommée , ft p on n^efl entré de bonne 
heure dans le mejiier , ft l*on n'y demeure 
long- temps i fi l'on n'y a veu vn grand, nom- 
hre, &grande variété d'occafions , &fiPon 
fCy exerce quantité de fonélions fort diffe- 
rentes 5 à toutes lefqueües étant requis beau- 
coup de temps y ilfautsy ranger de bonne, 
heure* 


L 


Chapitre IX. 
Sommaire de tout l’Art Militaire. 

^Àrt militaire a cinq parties, La i.etü 
feigne comme il faut bajiier & fortifier 
toutes fortes de places» 

La U declarecommeilfautleuer&cboifir 
des Soldats , les faire fubfifter , les dreffer ,les, 
faire marcher camper , loger, ranger, cm* 
hatre^&faireretraite. 

La J. comme il faut conferuerm place', 
tant en paix que^ âur ont vn fiegÇi 
La ^,£omm£milfautaffteger» 

La donne lacompcfitm ,fvfage & /li. 



De quelles parties de Mathématique 
on doit eftre pouiueu pouc 
cedeflein. 

» s 

Püney en a- vil aucune qui ne lui fiit 


. necejjaire > ou qui ne luy donne de 


grands auantages a ou au moins d* agréables 
diuertijfemens» 

V Arithmétique luy enfeigne à tenir bon 
compte & bon ordre , tam dans fes affaires 
domeftiquès > que dans celles que fin Prince 
luy commet. Eüefert à drefftr des bataillons» 
à former. & difiributr les logemens êüyn 
catnp 3 à fupputer le nombre d*hommes > l^ar^ 
gent 3 & le temps qui eflneceffairepouT exe* 
enter quelque deffèin ou trauaiL 

La Geometrie luy apprend à mefurer les 
hauteurs d^vne tour , la largeur d*vne breche^ 
oud'vnfofsb , l angle divn baflion , àieuer 
infle»mt.vnplan » ou le tracer fur terre > (y 
miB'e autres chofes d'importance. 

LaMechamquefait drefferdes ntachines$. 
Üespoms^sicbçlet» &tmcequieft necefi 





Préfacé. 

faire four mner &remer fer des irauaux 
&fert grandement à vn General d'armée^ 
four diflinguer entre les propoftüons d*vn 
Charlatan , qui ne fontfouflenuës que de fon 
impudente ignorance , ùde lauthoritéde 
quelque introducteur trop crédule , 6 * ceües 
d’vn habile Ingénieur , qut n'auance rien 
qui fait contraire à la "Mature, qui propoje 

des moyens quiparoijfent foffbles. 

La Cofmogr aphte 6 * Géographie font très • 
agréables s* tant pour voyager , qu*afin de 
parler pertinemment de ce qui fepafe dans 
les Ejîats ejlrangers y & fe f^auoir fervîr 
des. Cartes , pour bien conduire & loger des . 
troupes,.' 
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Si la Figure eft A 

12 

Le Rayon fera de 


Le coftè du poligone 

1 So 

La Ligne capitale 

Û 

La demie Gorge 

30 

Le Flanc 

30 

Grande ligne de deffen 


Courte ligne de deffen< 

- lO 

Le Feu 

68 

La Face 


La Courtine 

I lO 

' coftè 

— 
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îL’A^SVdu Centre 

30 

1 " J C 1 ri V 
■n_, ATjga flanque 

90 
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TRAITE' DES 


fortifications. 

LIVRE PREMIER. 


0 

Chajitre L 

Exflicâtïon destermis , dont on fi 
firt parlant des Fortifications, 

Tl LE cft vne aiïcm^ 
blée de placeurs, per- 
Tonnes pour viure lous> 
mêmes Loix 9 & fc dcf* 
fendre contre ceux qui' 
voudcoienc inquiéter 
Hnr repos* Voyez la planche* D«ai». 

tlOMERE I. 

^ CiudcUc, cftync petite Citc^ For- 
/ . rcrcile. 




* Traite' des 

terefleouChafteau , pour defièndré 
& garder, quelque lieu , palTage, ou 

placed.'importance. D. ZI. N. t. 

Réduit, eft vn lieu aoantageux, re- 
tranche du telle de la place pour sV 
retiret,en cas de furprife,& de Id con- 
tenir 1 fereduite les Bourgeois d faire 
Jeut deuoir, ou fe defFendre contre Ici 
aflaiirani. D. zi.n. 4. 

Chafteau > eft vnefortetelTed l’an- 
tique J fermée de foftez de de tours, 
D.zi.n.5. ^ 

DonioneftlereduitdVn Chafteau, ' 

D. ai. N. 1.4. 

Fortin, petit fort, fort de canjpagnea 
font toutes fottereflès , efquelles les 

angles fomquezfontdfftansentr eux, 

moins de i ro* toiles. 11 leâtt'pour vn 

temps , afin de garder quelque paflige 

ou. lieu dangereux, ou dans quelque 
dtconuallation.D*i5.i7.iS,ij,, i©. 

Ville clulè, eft wiepliceenuiroii^ 
née de murailles, fortifiée ou non. 
fâacc fouifice » eft. vo lieu.Wei». 

flan. 
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*• 

Foktifications# 3^ 

nqué & bien couuert. 

Place reguliere 5 cft celle qui a les^ 
iftez & les angles égaux , & les baf- 
>nsoii pièces qui fom fur iceux , é- 
ux , proportionnez , & fuiuans pour 
de£Fendre. A. ix. x. 

L* irrcguliere,eft celle où ces chofes 
trouuenc inégales. B. i* a. 

Figure, eft vn efpace terminée pro- 
)sé â fortifier. D. 4. b. b. 6. b. b. 
Toute figure prend fon nom, ou du 
)mbrc des angles, ou des coftez. De 
viennent les noms Grecs deTtigo * 
r,Tctragpne, Pentagone, Exagone, 
jtagonc, Odogone, Enneagonc, 
ecagone, Endccagone , Dodeca- 
3ue , Polygone , que noijs difons en 
ançois, â trois 4. 5. é, 7. 8. 9. 10. lU 
.. ou plufieurs.angles, coftez ou ba- 
!ons.D.4.B.B.' 

L'angle de la figure,cft celuy quife 
it au centre de la place , par le con- 
>ursdedeux prochains rayons > ti- 
z des angles de la figuré. D. 4- bab« 

Tout 
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Tout angle de la figure cftfaillantoa 
rentrant. 

Angle faillant>efl: celuy qui fort, 
hors la place , & s’anançe vers la. 
campagne. B. 7 .c.d. e.d. c.b; : * • 

A nglc rentrant > cft céluy qui £è re-. 
wre en dedans/ B. 7. a. b. é: ï 

Places d’ArmeSj cft vn grandJieu 
qui cft dans la ville s auquel viennent 
ab outir les principales rnes^iSc auquel' 
les Soldats 5 aftemblent pour prendre 
l‘ordre des gardes ' ^ receuoir les com< 
mandemens ^ ou pour faire exercice, 

D.8.A. ^ 

' Place d' Armes particulicts,eft quel- 
que place proche de chaque baftion , ' 
Ou au pied du rampar > oùles Soldats 
enuoyez de la glande place > pour 
aller au quartier deftiné > relciier ceux 
qui font en garde , Durafraichir ceux 
qui combattent : les rucsaufl1;prochcs 
du rampar , où fe font les retranche* 
mens generaux , portent ce mefmc , 
nom. - * 

^ Ram<^ 
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Rampar , eft vnc Icuccde terre qui 
uure ôc enuironne la place. £. i. a. 

Et. • A • E. 

Ses parties font les talus 9 imerieut 
extérieur, le terre plain , la ban- 
lettc 5 le parapet J & la bdrme. 
Taluoi\glacis cftvne pente qu’on ^ 
ille â vn terrain ou muraille > afin 
l’elle aye plus de pied ôc de force 
lur (è foufienin E. i. 1. t.b.h.p. 

T erre plain j cft la partie du rampar 
licft également aplanie» pottrlerc- 
1 du canon » ôc le chemin des Sol- 
.ts« E.i.i.e.r. a. Z. T. a.R* 
Banquette» cft vnoupluficursdc- 
ez ou relais d’vn pied ôc demy de 
ut » large de trois » pour haulfcr le 
oufquetaire » lors,que le parapet e[V 
^phaut. £.3.8. G. £. 5* ^•4* \ 

Parapet» efi vn mur ou tecrafle , éle- 
:c fiir vn rampar ou muraiMe>ou autre 
rme de quelque lieu qui fc doit def^ 
ndre pourcouurir les hommes ôc le 
non de la place. £.L.i.m. £. 4 .b.d.g.h. 
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Embrazares > font les odnerturcs 
des parapets pat ie^ucls tire le caoon. 
E.2. a. c. c. ' : 

Merlon ou tcerweau 3 eft ce qui cft 
entre* deux embrazures E. i. b. b. 

Benne, edvne retraite dVn pas ou ' 
enuiron , qu'on laifle entre l.e parapet^ 

Ôc le taius extérieur du rampar , pour I 
receuoir la terre du parapet , en cas 
qu'il foie ruine , ou que la terre s’auale ' 
de roy-mefme : autres rappellent bar- 
be , relais , orteil ôc pas de louris. £• h ' 

S« s» B B'« 

CauaLers, font terralTes cleuées fur > 
le rampar, qui furpalTent autant les au- ! 

très ouuragcs , qu’vn Caualier fait v 
homme de pied. G.7. c. c. c. 9. a. c. 

^ Vn commandepient , eft la hauteur | 

de neuf pieds , quVn lieu a pàt delTus [ 
vn autre. Il peut dire (impie, compo- 
fo, meurtrier ôc en précipice , de front, 
de courtine ou de reuers , qui voit la. 
breclie à dos. 

Chemin des rondes » eft i'eipacc ! 

qui 
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ni eft entre le rampar& la mutaille, 

. (. m. 

Faufle braye. E. 4. F. g. 1. 1. cft dif- 
^rente du chemin des rondes , en ce ^ 
ue le cbftnin des rondes ell fiir le 
impar , n’eft large que d*vne toife , & 
ue Ton parapet n*eft qu*vn gardefoa^ ' 
pais d’vn piedde demyj la où la fauG- 
>braye eft vn efpace au .pied du l am- 
ar ou muraille > large au moins de 
uatreroifes> pour le recul du canon 
: padage des Soldats , & a de plus vn 
arapet à répreuue du canon , Sc fou- 
enceft plusbade quele niueaudela I 
impagne> n étant faite que pdbtem- , 
cfchec latrauerie du fodéde receuoir 
;s ruines que le canon fait dans le j 
orps de la place. 

MuraiUe eft vne madbnnerîe qui 
.* fait autour du terrain du rampar 3 
e peur quM ne s’éboule. £. a. 8. 9. g. 

. 4. ç. 

Contre- fort ou éperons , fontccc- 
ins piliers & pairies de muraille , 

diitans 
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diftans de quinze à vingt pieds les vns 
des autres , qui s’auancent le plus 
qu on peut dans le terrain > qui fe loi- 
gnent a la hauteur du cordon > par des 
voûtes ou arceaux pour %u(lenir le 
chemin des rondes , & partie du ram- 
par, fortifier la muraille > ôc affermir le 
terrain. G.S.i.x. 5.4. 

Chetnife, eff la folidité dVne mu- 
raille a plomb , depuis fon talus > iuf- 
ques au cordop. £. i. a. h. 7. 

Cordon » èff vne bande de pierre 
arrondie y qu’on met où finit la mu- 
raille , & commence le parapet : il ré- 
gné ibut autour de la place : s'iln’eff 
arcondy >on l’appelle plince.E*5< 

. Efcarpe y eff le talu ou pente > qu’on 
baille vers le folTc d la muraille , pour 
(è mieux fouffenir. E. z. 8. 9* 

Banquette > de ce nom auili y s’ap- 
pelle vne.retraite de* deux pieds ou, 
enuiron > qu’on fait de répaiffeiir des 
fondemens de la muraille en dehors» 
fut le plan du foffe. G. 8. a« 

Con- 
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Zotitrc-Vni ne eft vnc taülade> voû- 
caue an voûté , ou allée qu’on faic 
ie^lbus de la banquette > tout le 
g de la muraille > large de trois 
ds , 6 c haud de lix , auecpluûeurs • 
lis 9 quivont iufquesen haut 9 6 c 
^uesauxfondemens 9 pourempe- 
ec 9 comme on fe perfuadoit 9 Tef* 
c des mines , 6 c en leuer les ruines 9 
[ rendent l'accès de la breche trop 
ile. Gi^S.a.'i ' 

Cai€anes9 font certains paics9plus 
ux les vns que les autres 9 qu’on 
t dans le retranchement du terre- 
lin 9 proche la muraille 9 pour cacn. 

: vne mitie < 9 ou bien que fàifoient 
; aûiegeans , lors qu'on minoit les - 
ices par dclTous IcfoiTc. 

Courtinc9 eft tout Tclpace de là ter- 
(lè ou; muraille 9 qui eft entre deux 
iftions.‘G.^:Ré J. * ' 

Pont-leuis 9 le fonça Hecbes 6 c à 
icüle. H. 3. H. 7« 

Hetle Satraline ou Cataiade 9 eft 
» vne 
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vne contre porte rufpendi>ë , faite de 
grolfes membrures de bois à quar- 
leâux }pour empefeher l'cfforr du pé- 
tard, ou bien pour arredec vue furprifp 
pat fa cbeute. h . 4. a. 

Orgues , font de groflès pièces de 
botS j proche d’vn deray pied les vne$ 
des autres, qu’on laiiTe tomber comme 
vne berce par des trous fiics à h voû^ 
te ; mais qui ne peuuent tous être ar- 
refîez ou rompus facilement comme 
les berces. H. 4. i. 

Bacule, eft vne porte qui fe leue en 
trébucher , aueevn contre- poids de» 
uant les corps de garde j auancezde» 
liant les portes , ôc eil (oudenu fur 
deux gros paux 9 hauts de quinze à 
feize pieds. 

PallilTade j e(l vne rangée de 
paux , fort hauts 9 plantez pies Tvn 
de Tautre , auec des trauerles , à lapre« 
miere auenuë d vne place ; on en fait 
audî au pie i des basions , coortines 9 
^ lut [’efplanade 9 pour empelchcc 

* les 
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furprifès. G. 9. 4. F. 6 , 7. 
^arriérés, font de gros paux plantez 
X pieds l*vn de l’autre 3 hauts de 4, 
nq pieds 3 auec leurs trauephers , 
ir arrefter ceux qui voiidroienc 
rcr aucc violence , & où on faic 
î à ceux qui Te prefentenr , d’où ils 
nncnc : Elles s'ouurent &fermenc 
fois3pour lailTer palTer les charcctcs 
>ensâcheual. H. j.e c d. 
Cheualdefrifeou herilTon 3e(l vne 
te de barrière 3 faire d vne p\)utre. 
aée de pointes de fer , ou de bons 
Lix de bois armez de fer au bouc, 
i tourne herizontallemenr 3 balan- 
î & rapportée parle milieu , furvn 
)s pau, planté en terre , qu"on ouurc 
ferme félon le befoin. H. 4. 5. 
Moulinetjeft vne croix de bois3 qui 
Lune, hçrizontallemenr fur vn pau 
bois, qui cfticofté de la barrière, 
itrc les bras de laquelle palTenc les 
ns de pied. H. }. c. 

Biftion; ell vn grand corps fait de 

B mu- 
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murâille ou bien vneleuée de terre, 
difpofée en pointe , auec des faces 6e 
des flancs , bafly fur vn angle faillanc 
de 1 » figure. D. 8.f, 

Plate forme, eft toute picce de for- 
tification bafiie dans vn angle ren- 
trant. B. U. a. 

Elle fe prend encores pour tout 
corps éleué , aplany , & plus long que 
large. G. 4. a. 

Rauelin , eft vne piece de forrifica- 
tionyquiadesfaces èc des flancs corn- 
me vn baftion^mais qui eft baftie dans 
vne courtine , & non pas fur vne an- 
gle ; les vns font attacifezâ la courti- 
ne. G'4B. les antres en font détachez. 1 
fi le lieu ne permet qu’on 
faftè la fortification toute entière , & 
n'en admette qu’vne moitié a on la 
nomme demy baftion. B. 10.4. B. 

Tenaille , eft vne fortification qui ' 
porte en tefte vn angle rentrant , fi 
I elle n’a pas de flancs , elle s’appelle 
tenaille fimple ou forces. D« 10 1. fi 

elle 
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: en a ) on l’appelleia Knailie flan- 
èe. D.ii.z. 

Face ou pans , font les parties dVn 
(lion les plus auàncécs, qui font op- 
(écs à la campagne. D. e. c. 
Angle flanqué , eft la pointe com- 
fe entre deux faces. D. 8. e. c. b. 
Flanc , eft la partie qui conioint la 
urtine d la face du baftion ; Sicile 
mbe à plomb fur la face. D, 8. d. b. 
la nomme flanc premier , fl elle 
mbe à plomb fur la courtine, onia 
>mmc flanc fécond. Deprefenton 
nfond ce mot de flanc lecondaucc 
que nous appelions feu. 

Flanc fichanc , eftceluj dont les 
mpsqui en font tirez , pcuuentfc 
:hcr& donner en ligne droite, dans 
face du baftion prochain , ce qui ar- 
ue lors que la dcflfcnlê commence de 
courtine. D. 8. 9. i o. 

Flanc razanc , cftceluyde lacon- 
mébon duquel aucc la courtine , les 
jupscjui en font tirez, razent la face 

B a du 
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du ballion voinn , ce qui ardue lors 
qu’on ne peut dècouurir la face que 
dufeul danc 9 &.non dela courtine* 

Flanc counertjeft celiiy dont la par- 
tie extérieure auance pour couurir 
celle qui cil pins intérieure. Si cette 
partie qui auance ell arrondie^on rap- 
pellera orillon. G. fi elle e(l droite.» 
on la nomme cpauIe.G.7. G. 9. 

. La partie du flanc qu’occupe I*c« 
paule en orillon, eflant plus haute que 
la partie referuée au canon . on nom* 
me cette partie , place bafle , & celle 
qui eflplus auant dans la demie gor- 
ge, place haute. G. 6 . n. m. G. 7. b. a. 

Cafe-mates , font certaines voûtes 
qu’on faifoit autrefois dans les flancs 
pour loger le canon 9 qu’on met de 
prefent dansles places bafles. 

. Poterne eft vne faufle porte qu’on 
fait auprès de rorilion , ou au bas de 
la courtine» pour faire des fortiesfe- 
cretes. * 

La 
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La gorge du baftion eft l'entrée du 
lion vers la place : Elle fe prend 
ilcment fur les codez de la figure 
8. D. n. Samoitiéfenommede- 
c-gorge. D. 8. d. b. 

Centre du baftion, eft le rencontre 
deux demies'gorges , ou bien de 2, 
iirtines,prodoicesà Tinfiny.D. 8. b. 
Ligne capitale, eft celle qui eft tirée 
puis l’angle de la figure iufques à 
ngle du baftion, D. S. b. c. * 
Ligne de defFence , eft celle qui Le 
c , depuis Tangle que fait le flanc 
lec la courtine,! 11 fques à la pointe du ’ 
iftion opposé. D. 8. d. c. 

Ligne razante , ou bien courre- li- 
ne de defFence , eft la diftance prifè 
U lieu, où on commence a décoiiuric 
i Face du baftion , opposé iufques à la • 
ointe du baftion. D. S. g. c. 

Feu ou deffence, eft toute partie de 
iquelle on peut tirer & faire feu 
our la deffence de quelque lieu, 
[ii*onpeut enfiler , razer., nettoyer, 

B 3 bu 
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ou ficher. D. 8. g. d. 

Dehors , font cous ouurages déta« 
chezde la place. 

Demies lunes, font pièces angulai- 
res » qu’on met deuant vue courtine , 
vn baftion , ou vnc corne , enuiron- 
néede toutes parts dVn folTé cnfor- 
‘ med ïfle ,D.8. K. A. xini.a.b. 

Confcrues, ou contre- gardes, font 
pièces triangulaires , en forme, d* vu 
gros parapet , qui s’éleue d u foiGTê , de- - 
uant les faces & la pointe d’vn baftion 
pour les co'nferuer. D 9. lo. g. g. 

Cornes, font dehors , qui auanccnt 
fort r ers la campagne , & portent en 
telle .vne tenaille ou deux demis- ba- 
illions, en forme de cournes, qu'elles 
prefentent a Tennemy. D. 10. la. 1.2. 

A. xt. a. F.- 1. 2. 

Couronnement , font certains ou- 
urages dcfquels on enuironne les cor- 
nes. D.< 3. a. 

Fraife, cft vne efpcce de palliflàde , 
faite de pieux de bois fur le milieu ) de 

h. 
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mceur des faces de la place, ou des 
ors de terre, vtilcs pour découurii 
furprilè de rennemy , ou afin que 
ibnne ne force de nuit de la place. 
i m. 

Folfê, eftrerpacecreufé, entre la 
ce ôc U campagne. £. i. b. c. £. 

9. 

Cuuctte,eft vn petit fofle au milieu 
grand £. f. i a. . 

Contre fearpe , cille talu ou pen- 
ant qu’on baille au bord du folfé , 
ur foufienir la terre de la campa- 
ic J de peut qu'elle ne s’éboule dans 
folfé. £. 1. 6. 7. 

Chemin couucrt ou corridor , cft 
le efpcce de galerie-, ou vn chemin 
rge , drelfé fur la contre- fearpe, SC 
;>uuert de refplanade. £. 2. 6 , ^. £. t« 
«p»E J.A.B.f. * 

Efplanade , cil vn rehaufiement de 
^rrc,qui fert d e parapet,coiiure le cor- 
idor, & va fe perdre infcnfiblement 
lansla campagne.£.i.2.d.c.£.5.o.c.E« 
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Redans, font certaines retraites faites 
en forme de dents de feie , qui auan- 
rent dans l’efplanade, on en lieux de 
difficile accès, ou autres, qu'on ne peut 
autrement Hanquer. D.8.K.L. 

Profifcft vne feèlion ou coupe per- 
pendiculaire fur Thorizon , qui nous 
reprefente toutes les largeurs d’vne* 
place. E i.i.i. E. 

* PalilTades , font despieux hauts de 
cinq a (ix pieds, qui par fois font ferrez 
en hautd vnfèra deux pointes, qiron' 
fiche ibüuent en Pcxterieiir de la for- 
tercfic , par fois au pied des cotutincs 
& rempars,& plus (ouuent fur.rcfpla- 
nade , d deux ou trois pieds du corri- 
dor. F. ^.7. G.9.4, £.1. L.D. 

Chandeliers , font de hauts pieux 
de bois , qui feruent âfouftenir des 
fafeines, îameaux, planches, & fem- 
blablescholès , dont onfefertpour 
empefeher que l’ennemy ne voye ce- 
qu’on fait derrière. G, 9. 

Cheuaux de frife ou barricades, 

font 
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it des arbres taillez à fix faces y tra- 
:fez de ballons longs de demie pi- 
e, ferrez au boutj qu*on met en des 
lages ou brèches , pour retarder, , 
it la Cauallerie que nnfanterie; 
ont pris leur nom de Groningue , 
le de fiilè , où ils leruirent beau- 

ир. H. 4. 5. - 

ChaulTes- trappes , ‘font fers èqua- 

; pointes , de deux pouces de long, 
quels ont toujours vne pointe en 

ис, en quelquef çon qu’on lesiectej 
is’enlertaux biéches , fulTez , ôc 
très lieux. 

Chapitre II. 

D'ejfein general des fortifications, 

L a fortification a pour but , de 
baftir tellement vne place , que 
;uxqai y demeurent foient «n z.Ç» 
mrance > & que peu dcpepfonnes y 
uilTent reliUec a beaucoup d^enne- 
lis, 

B J Oa 


Digiiized by Google 



20 Traite' des 

On vient à bout de ce defleinj en fc 
flanquant, & en fe couurant. 

Flanquer vne place, eftiabaftircti 
forte qu'il n*y ait aucune partie qui ne 
foitdeffendue , & de laquelle on ne 
puifle, aocc auantagç , frapper fon en- 
nemy enflanc; àface&à dos> & l'o- 
bliger à fe retirer: ut qui fcalas velmachh 
nas volu erit admovm , mn folùm à frontè , 
fed etiam à lateribus , & pr^pe à tergo velutl 
infwumcircumclujusùpprimatur , .dit Ve- 
gecej /. 4. c. 2, ■ 

Se bicncouurir, efloppoferaren- 
nemy quelque corps, qui nous couurc 
de luy i «5c foit capable de fouftenir les 
coifps ,auec peu de dommage. 

Pour cette occafion, de prefent on ' 
brife la longueur des lignes & murail- 
les, aucc quantité d angles, partie fail- 
lans, partie rentrans, afin que routes 
les parties Ce flanquent & s épaulent 
inucuellement , & que l’ennemy qui 
s’en approche, troiiuc les accès fermex 
de toutes parts. 

Aquo/ 
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Aquoync prcnoicnt garde les an- 
ciens, lefquels bailidàns des villes 3 ou 
des tours , preferoient la figure ronde, 
parce qu’elle efioit plus capable que 
toute autre de pareil contour, & parce 
qu’elle refifterft mieux aux Bcliers ôc 
autres artifices , dont ceux qui atta«-^ 
quoient , fè feruoient pour lors. La 
nature des chofes arrondies 6c des 
voûtes, cfquelles chaque pierre eft ba- 
ftie en coin , étant de tenir plus ferme,^ 
â proportion qu’elles font plus char- 
gées 6c prelTées vers le centre. 

Chapitre III. 

Maximes, 

<r 

I* V’ 1 1 n*y ait aucun lieu , quî' 
ne foit flanqué' & VCU de de- 
dans la place. 

1. Qw la grande ligne de deffence 
ne foie plus longue de 1 5 o . toi fes , oui 
deux^cens pas ; quielt l’erpacedans* 

B ■ Icqueii 
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lequel vn moufquet commun a plus 
de force qu’il n’en faut pour frapper 
afleurément vn homme ,& le tuer. 

3. Q^e la demie- gorge du ballioti 
& chaque flanc , n’ait moins de dix- 
huit toifes , ou vingt- vn«pas. 

4. Qu’en la pointe des baflions,foic 
vn angle droit , ou approchant de 
dioit 5 & iamais vn obtus > ny vn 
moindre que foixante degrez. 

5. Qu’ vn e place eft meilleure, plus 
î 1 Y a de dt ffcnce , & moins de choies 
àdeifendre. 

6 . Q^e toute la fortification foit d 
l’épreuue des armes de ceuxaufquels 
on veut qu’elle puifle relifter , &aye 
des parapets de matières douces , ÔC 
qui ne falfent point ou peu d’édats- 

7. Que les parties les plus proches 
du centre, foient plus hautes , ôi coni« 
maudetit aux plus éloignées. 

ES- 
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ces maximes. 

Chapitre IV. 

-Pourtjjuoy Une doit y auoir Aucun lieu en 
tout le contour d*vne place , qui ne 
foit flanqué, 

I 

L a raifon en cft toute claire, parce 
que s’il y a quelque endroit qui 
füit tel, i'ennemy $’y attachant , le rui- 
nera $ en emparera : puifque on ne 
- peut ^ comme nous ftippofons ,Ie voir 
Ôc defFcndre : ne feniira de rien à. 

cette place, d*cltre bien fortefiée par ' 
tout autre endroit j Nous voyons 
auifi que dans les fieges reglez , l’en- 
nemy luinam pat les batteries , les pa- 
rapets üc les Hancs , n*a autre deHein 
que de fane qu’vn Mineur poifle 
palic r le £olIe , ôc s’attachera quelque 
lieu V d'üu 11 ne foitapperceu de de- 
dans la place. Car au même inlfanc 
qu il a fait vn trou pour (e couurir , 

. B 7 CR 
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en moins de deux îours il fait vn four* 
ncau,& réduit vne place à tel état, que ' 
de ce moment j encre vne ville affie-* 
gée, & vne villeprife, il n’y a plus que 
huit ou ou dix iours de différence ; Et 
c’eft pour cette railon que Cfaarles- 
quinCjdc depuis lui, tous ont improuuê 
les pointes des baftions arrondies, ' 
femblables a celles qui font encore à 
Aufbourg& Padoiië, & en quelques 
autres places que i’ai veues- étant cho - 
fe claire, qu’écans arrondies , elles ne 
peuuent elhe entièrement Hanquces« 

& couiuent rerinemy. 

Chapitre V. 

Voiirquoy la grajide ligne de deffetice. ne 
dôit e flre plus longue que deux cens 
' pitsGeometuques, 

P Arce qu il importeroit peu qu’on 
vit Pennemy de dedans la place, 
s'il eiloic û fort éloigné , que vous ne 

.peuf* 
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peuffiez l offencer de lâ , & luy dire 
efficacement par la bouche de vosar- 
mesjqu’il (e retire. Or en cette matiè- 
re i quatre chofçs font certaines. La i, 
que la deffence fe doit prendre du 
xnoufquet > ôc non du canon , dautanc 
que le canon demande trop de per- 
fonnes pour eftre féru y 6c exécuté, 
confomme beaucoup de munitions, 
eft facilement démonte, difficilement 
reftably , 6c ne peut entretenir vn feu 
continuel. La l'.qu'vn moufquet com- 
mun, bien qu’il ne porte que 120. toi- 
fes , de point en blanc, il a tôutesfôis^ 
de roo. pas Geomctriqaes,fieaucoup- 
plus de force quM ne faut pour tuer vn 
homme. ImervaUaturriüniita funt facien^ 
àavtnelongius Jhalia ah alia fagittaemif* 
fmeq^ua hoües riikiumur , dit Vitruue. 
/. I. c. ç. Or perlonne n’a hanté les ar- 
mées, qui ne fçaehe que plufieurs font 
iourncllcmcnt tuez de bien plus loin 
quede 100. pas Géométriques. 3,1c 
pourrois nemmer plufieurs des meil- 
leures 
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leaces places de l’Europe , tant en Al- 
lemagne^ Italie, qu’en France & Flan- 
dres ) en plufieurs baflions defquelles 
la grande ligne de deflvnte > a rriême 
plus de îoo.toifes : & touresfois ces 
villes um fuullenu les plus célébrés 
fiegesde nos iours j &oii n’ont efté 
pnl?s , ou bien ne l’ont eftc pour ce 
fuiet,& ces places (ont de ü haute con- 
fideiatiun 3 & il y en a tant de telles > 
que celuy-lâferoit tenu pour badin & 
laus expenence , qui apres telles in- 
ftances , rrouucroit à redire en ce 
point. Le icul dej>laifirque iecrain- 
drois de donner aux Gouuerneurs» 
qtii m’ont fait Thonneur de me per- 
mettre de vihtcr leurs places , lu’em-. 
pciebe de les nommer. 

4 . j 1 eft certain que les dêpenfes en 
feront moindres de beaucoup v & qui 
Vüudroit le feruir des moufquetons 
que Müülleur de Selincour Gentil- 
homme Ficard, prefenta au feu Roy à 
Amiens > durant le fiege d’Arras , icf- 
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quels portent 300. pas Géométriques, 
de poinâ: en blanc , chargez d*vne 
baie grofle comme vneftœuf, ou 2f. 
de moufquet , omferoic la moitié 
moins de baftions , & on auroit be- * 
loin de beaucoup moins de Garnifon. 
l’ay eu en main vu tel mourqueton^^ 

& ne me (embloit'pluspcfantqueles 
ordinaires.. 

Chapitre VI, 

Vourquoyla dèmy' gorge doit eftrede 
vwgt^vnpas, , 

P Arce que dans cet efpace $ il faut 
qu*il y ait place balle & place 
haute i c’eft à dire deux parapets , de 
quatre pas chacun , deux longueurs 
dè canon , ie cinq pas chacun , & faut 
encore de relie quelque elpace pour 
donncrcntréc au canon , aux muni-- 
tions , aux Soldats 9 &pouuoir faire 
vn*rctranchement félon la necefliré. 

A Cazal & lemblablcs places Roya- 
.Ics I ou a baillé pour te luiet vingr- 

huic 

t 
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huit paç , tant d la demy- gorge y qaU 
Cüaque flanc. 

Chapitre VII. 

Pourquoy il faut donner vingt vnfas à 
chaque flanc. 

L a plus grande defFence dVhc 
place, fc prenant de fes flancs, on 
bin de 7. pas pour y loger deux 
pièces de canon, & n*en faut pas moins 
de 14. pour contenir de l’Infanterie»* 
qui foit en nombre fufliiànt pour en- 
tretenir vn feu continuel durant* vu 
aflàut. Ceux de Heidin en ont de zo* 
a 18. Gaza), 17. Ligourne>i2. Turin» 
zi. Amiens , vingt, • Le Havre , 19. 
Metz» dix- fepc. Moyen vie, dix fept.. 

Chapitre VIII. 

De la pointe des Bajhons, 

P Our cclairciflèment de la qua- 
trième maxime , ie dis » que l'an»^ 
gle droit efl préférable a l angle obtus 
en la pointe des baftions. 

X. Parce 
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1, Parce qu vn baftion qui aura cet 
angle 3 fera beaucoup plus capable 
qu*en ayant vn obtus , fi on le fait fut 
la meme gorge & les mêmes flancs. 

2. Dautant que Tangle obtus fait 
que les faces des baflions font fort 
grands ,-&les courtines & les flancs 
fort petits ; d où s’enfuit qu’ily a peu 
de dt ffence ? & vn grand cfpace â def-, 
fendre. 

L’angle trop aigu & moindre de 
60. degtez , eft rcictic de tous , parce 
qu'iln’a pas aflèzde corps pour refi-' 
fier a la violence du canon » quiluy 
rompt incontinent le ne Z , & comble 
le füflc ; comme ,aufli parce que 
l’efpace que contient vn angle dC 
pointe eftroite , n'eft fiiffifant pour y 
loger le canon , & ceux qui comba- 
tent , ou pour y faire vn retranche- 
ment jcn casdebefbin. 

Les auantagesde Pangle droit , ou 
peu moins que droit^font, qu il refiftc 

ttes-bicn au canon ] parce que toute 

la 
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lafoliditc de Ton corps , &rpecîaîe- 
mentla longueur de fes faces fe trou- 
uenc dire<3:ement opposés aux batte- 
•ries , qui (c ordinairement en 
croix , a angle droit , pour eftre plus 

^ violences 6<: auoir plus d effet. ■ 

2 . En telle fortification, la deffen ce 
le prend parfois , même du milieu de 
la courtine , 6e les flancs font fort ca- 
pables , & ne razent pas feulement la 
face des baflions , mais» peuuent dc- 
couuric dans la pointe , fi on y fait 
brecbe , 5c tirer, a dos fur ceux qui 
voudroient y donner afTaut, fans tou- . 
tcsfois que la foliditc diniinuè* de ^ 
beaucoup , fi langle n'cfl: môinsque 
droit, que de dixi douze dégrez. 

^ vous me dires qif vn baflion 
qui a 1 angle obtus , &'n*a point de 
gorge derermince, eft bien plus capa- 
le que ceux a quiie ne donne que 
de 21 . ajo. pas de demie-gorgc,6c au- 
tant de flanc, auecvn angledroit: le 
icpond, que cela*peut eftre vray> mais 

que 
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que celujr que nous propofons icyi 
n'eft que trop grand pour ce qu'on en 
a affaire. Car dans Ton aire ^ on pourra 
à i*ai(e ranger en bataille.plus de 800. 
hommes , Juger douze pièces de ca- 
non > 6 c y faire encore de beaux rc- 
tranchemens. 

De plusjdans vn angle obtus quand 
il cft abatu , il n*y a point d’cfpace où 
on puifTe faire de retranchement, dau- 
tant qu’on rencontre incontinent ies 
batteries > 6 c les faudroir ruiner. 

Pour ce qui concerne les faces qui 
compofenc Tangle du baùion : Les 
Hollandois les font toutes longues 
d*enuiron 48; toifes , & pofent cela 
comme principe ou maxime.Les Fran- 
çois aiment mieux déterminer^ les 
flancs 6 c les gorges y dautant qu il im- 
porte peu qu’vne face foit plus longue 
oupluscourte : mais beaucoup fi vn 
flanc ou vne gorge ne pouuuit fournir 
à ce pourquoy on en aaffaire.On peut 
toucesfois dire en general ^ que plus il 
• y a de 
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y a de baftions en vne place , les faces 
en feronc plus petites. Par exemple , 
fi l’exagonc a 58. toifes de face > le dé- 
cagone n*en aura que çi. quoy qu’ils 
ayeni flancs & gorges égales. • 

De plus, les orillons , s*il y en a, âc- 
croiflcnt cncorcs ces faces. 

Celles de Ligourne ont cinquante 
toifes. 

H y en a à Hefdinde cinquante à 
cinquante- quatre. Et à Gazai , il s’en 
Toit encore de plus grandes. 

Chapitre IX. 

Des maximes, y 6* 6* 7. 

L a cinquième eft fi euidente de 
foy-mefme , qu elle n’a befoin, 
d*.iucun cclairciflèmcnt. 

La fixiéine , ne veut dire autre cho- 
fc, fi non ce que le fens commun nous 
apprend , qu’il ne faut pas qu*vn Gen- 
tilhomme qui veut baftir vne maîfon 
aux champs , &Ja flanquer en forte 
qu*vn fien cnnemy , ou des trouppes 


Digitized by Google 


Fortifications. 33 

qui marchent fans route & fans ca- 
non 5 ne luy poiiïent faire vn affront, 
& qu’auec fes domeftiqucs, il le puifle 
dei^endre , n’a befoin de donnera les 
murs & parapets , les épaifîeurs qu*on 
baille à vne place fronrrcrc, qu*on ba- 
û\t pour reôfter au canon de l’cnne- 
my 5 oui vne armée Royale. . 

Pour les parapets , en quelque lieu 
qu on les fade , il faut employer la 
meilleure terre qu’on puïfTè auoir : 
autrement s’il s’y troiiue des cailloux 
ou du grauier, vn coupdc canon don», 
nant la dedansitoutcs ces piertes^puuc 
petites qu’elles foicnt, tuent , comme 
autant de baies de moufquec , tour ce 
qui fetrouueen ce lieu ne peimet« 

tentque pcrfonnc demeure derrière. 

C’eftpour ce mefmeruier , 'qu cs 
places où il y a fauflè-braycs iln'eft 
aucunement i propos, que le corps de 
la place (bit- reucfîu de muraille , de 
P eur que le canon batant la place , les 
éclats delà muraille ne tuent tout ce 

qui 



34 Traite' DES 

qui (ê trouueroîc dans la faufle-braye* , 
La feptiéine ed au(lî toute claire ; 
Laraifon mondranc que plusl’enne- \ 
myferaveu& découuertdeplulîeurs | 
endroits ) plus il en fera incommode. 
Seulement quelques>vns doutent y (î 
les parapets de la fauHè • braye doiuenc 
être plus hauts , & commandera l’ef- 
planade , de aux dehors ; ma pensée 
eftjqu’oüy J & qu’autrement elle fera 
fort peu ville. Car auant que l’ennemy 
ait pris les dehors , &c la contre-fearpe» 
elleed inutile a la place* &lors que 
Lennemy le fera empare des debor5>(î 
la faiiflc-braye eft badTe^eile fera com- 
mandée des dehors y Ôc enfilée en plu- 
fieurs endroits : ôc partant inutile. 


Chapitre X. 

JEn different les fortifications de Fram, 

• d Italie , & de Hoüande. 

1e N que tous les intelligens de 



,^haque Nation yconuiennenten 

qui elt de l’cfleacc des fortifica- 

tioas 
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rions, &c admetcenc ce que nous auons 
dir, comme maximes genesales>& loix 
fondamentales : les vn^oucesfois, 
ayans obferuè quelques parciculari- 
tez que les autres ont négligé , enfin ' 
ceux qui les ont confideréplus atten- 
ciucmenr^ ont remarqué les chofes fui- 
uatites : fçauoir , que Tandenne façon 
de France, pratiquée es places qu’on a 
fortifié 9 depuis François 1 . iulques à 
Louis Xlll. s’alluiettillbient, 1. a faire, 
ou vn angle droit, ou vn obtus, au dcf- 
fus de cinq angles, i. â ne prendre Ton 
feu& (a deffence que du flanc : & 5. 
à ne faire la ligne de deffence plus lon- 
gue de iio. toifes. 

Les Hollandois veulent que la 
pointe des baflions, foit pouri’urdi- 
naire,Vn angle aigu, rarement vn droit, 
& iamais yn obtus , ny moindre de 
foixantedegiez.^ * 

Qu’entre la courtine & les faces des 
baflions , il fe trouue proportion de 
deux à crois, donnant pour ce fuiec a la 

C cour* 
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courtine, verges j qui font yi. toiV 
fcs , & aux faces, 2 4. verges , ou 48. 
toifès : d’où s’enfuir, que les lignes ex- 
terieures des polygone-s, de trouuent 
d’enuiron î 5 o. verges, & les incericù- 
rcs,de 60. 

Les Italiens admettent indiffciem- 
ment route force d’angles, plus grands 
-que foixante , & prennent d’ordinaire 
la deffencc du tiers, ou de la moitié de 
.1.1 courtine. 

Celle que nous tenons deprefènt 
en France, depuis que Dieu benilïànc 
les armes du Roy , 1 * expérience nous 
a Fait connoidre quelles places d’I- 
ralie, d’Efpagne, de Flandre , & d’Al- 
lemagne, nousont donné plus de pei- 
ne a emporter , nous n’admettons 
plus que Wngle droit au defTus du y. 
angle. Nous prenons le plus de feu 
que nouspouuons, tantdu flanc que 
■de la courtine , nous donnons à cha- 
cun des flancs , & des demies-gorges , 
■de 21. à 30. pas 'Géométriques, ôc n’e- 

'üimons 
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(limons point que la grande ligne de 
defFence , foie trop longue de deux 
cens pas J depuisque nous auons veut 
pludeurs de nos Soldats de OHîciots 
tuez, pa(Té cet c(pacc. 

Et telles places fe trouuent plu* 
capables que toutes autres de pareil 
contour > refirent mieux > coudent 
moins , de ramaüent tout ce que les - 
autres ont de bon. 

» 

CnApitRE XT. 

Cinq chofesà conjiderer en toute forti* 
fication, 

P OuR (è flanquer , &pour(c 
couurir, depour auoir vne con<* 
noiflance entière dVne place,il en faut 
fçauoir la fituation , la figure , TépaiA 
leur, leleuation^ de la matière.. 


C X C bAm 
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CltAPITRE XII. 

De la fmation. 

S y R çc fuicti ayez égard aux auw 
foiuans. , 

I. .Qi^iinc faut lamais qif vn Prin- 
ce fortifie des places qu’il n’en peut 
deffendre payant égard au nombre de 
fèsSuiets , & aii reuenu de les Efiars. 

a. Que telles fbrtificatioris fc faf- 
fcnt en lieux ncceÏÏaires , tels que ! 
font les paflàgesjes ports dje mer,& les 
frontières ; tant pour empêfcherren- 
nemy d’entrer fansfraperà la porte, 
que pour arrefter auec peu de gens i la 
première fùreur des Çonquerans , & 
xuinei leur armée, auant qu’elle puifTe 
defoler le dedans du païs. 

. Celles qui font au milieu dVn E- 
Ilat > doiuenr être rares , &en main 
feurc , pour la retraite d» vn Prince , en 
cas de neceflité. 

3. Es lieux qu’il efi neceflàire d*en 1 
bafiir, il faut preadre tous les auanta- 

ges " 
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gcs que peut donner la fîtnation , & là. 
nature du lieu , qui ne peut être que 
plat, fermes ou marécageux ; furie 
fommet d’vne emincnce , ou furie 
panchant. 

4* Qu’en quelque lieu que vous dé- 
terminerez , il y ait de l*eau douce> 
qui ne puidc eftrediuertie. 

Chapitre XII T«. 

tAuamages& defauantages qui arment 
de la fuuation £vn lieu. . 

L £s places fîcuées en haut com- 
mandent au loin,empefchent les 
trauaux des ennemis > ont dèlauanta- 
gc aux forties, n’ont befoin que de peu 
de SoldatSs &c dé peu de viures> ôc ioii- 
iflcntd’vn bon air. Leurs defauts font, 
que d’ordinaire elles manquent d’eau 
éc de terre , ne peuucnt deffendre lent 
efearpe , fpccialement fi les parapets 
ont leur iufieépaifieur , font difficile- 
ment cauicailiez , de font peu propres 

G. J. au* 
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an commerce delà vie Ciuile. 

Les lieux moyens ne pcuuent fe for- 
tifier, fi qn n'enferme les lieux qui les I 
commandent , par le moyen de plufîr 
curs cornes GU fortins, qu»on anance 
iurques-là ;ou bien fi on ne Te couurc, 

& fi on n'oppofe à tels commande- 
mens de fortes trauerfes , ou de puifr 
fans Caualiers. 

Les places qui font en plaine cam- 
pagne , font très- bonnes , daucant 
qu'elles ont la commodité du char- 
ioy,reftendue dela campagne, la ter- 
re à plaifir , éc on y peut faire tout ce 
que l*art ^ Tefprit peuucnt fournir de. ^ 
préceptes & d’addrelfes j ôc n’ont 
qu’vn mai : (çauoir ,• que ceux qui les 
afiîegentjontles mefmesauantages. 

Celles qui font proches de la mer , 
fans cil recommandées, Ôdefquclles la 
mer enuironne de Ton flus en mon- 
tant, de laïfleà fecen Ton reflus , ne 
peuucnt eftre emportées que par futr 
prife ; tel eft le Mont S. Michel, en la 
planche A. Il, Les ' 
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Les lieux marefeageux font tres- 
difficilcs-& de grands courts â artieger; 
mais aufli ils courtent beaucoupd Fon- 
der, â cleuer, & àtrouuerdela terre j 
tant qu'il en faut , pour leur donner 
vne iufte hauteur, & épailTeur : font 
pourJ’otdinaire malfains , & les mu- 
nitions s’y gartent » fl on n’apporte va 
grand foin pour les conferuer. 

‘ Le terrain graueleux ne fe fourtienc 
pas, n’a aucune liaifon ,& eft grande^ 
ment nuifiblc a ceux qu*il coiiurc. 

Leiablonneux eft vn peu meilleur- 

La terre a potier eft préférable à 
toute autrejparce qu’elle fe tranche Sc 
manie commede la parte, s’endurcit d 
merueille, n*a befoin degrand talu. 

Chapitre XIV’. 

Comment il Je faut flanquer 6* ceuurin 

P O U R arriuer au but qu*on pré- 
tend en fe fortifiant, nous allons 
dit qu’il faut fe flanquer & fe cou- ' 

C 4 urir. 
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urir. Pour fe bien flanquer , félon les 
principes & maximes de Parc , il faut 
qu’il n'y air aucun point en rout le 
contour de la figure 9 tant réguliers' 
qu’irreguIiere d*vne place , qui ne foie 
veu de dedans, & que la ligne de veuë^ 
par laquelle on prétend lèdefFendre, 
ne loit plus longue de deux cens pas,, 
comme nous auons dit , & prouué cv- 
deiiant. / ’ ^ 

Pourfe bien couurîr , il faut que les 
parties de la fortification ayent des 
epaifleurs & des hauteurs , ou éleuati- 
ons fufKfanres pour arrefter la violen- 
ce des armes de Pennemy, & qu’il hC' 
découure ceux qui defFendent la pla- 
ce 9 &cequ’ondcfirede plusy con- 
feruer. 

Le plan enfeigne la figure d'vne 
place 9 la longueur des lignes qui la 
compolènt , & la largeur des fonde- 
mens de chaque partie. 

Le profil ou coupe 9 nous baille les 
hauteurs, Jesfiargeurs 9 ôc les talus, que 

droit 
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droit auoir chaque partie > pour bicQ- 
couurirvne place. 

Celuy donc qui fçaura bien tracer 
& leuer vn plan fur du papièr,& (çaura 
bien faire vn profil » & exccuterl’vn ' 
& l’autre fur terre , fçaura tout ce que 
promet l’art des fortifications. 

r 

. * • * 

Chapitke XV. 

Comment a faut tracer h plan d*vne 
place qu*on veut bajlir. 

P Vifque le plan appelle des Grecs 
Icnographiejeft la reprefentation 
de la figure > & cpâifleur de quelque 
chofe , telle qu*èlle paroiftroic , fi on 
Téleuoit J oufîonrarrachoitdede^- 
fusfesfçndemens > ou qu on la cou- 
pait horizontalement ; on peutfaire 
& reprefenter le plan, tant d’vneplace- 
défia baftie , que d’ vnc qu’on veut ba- 
itir; Et ce tant fur le papier, que fur Ja'. 
cerre.- 

*• 

G 5) 
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Chapitre XVI. 

Vrsüquepour tracer le premier & prin- 
ctpal trait de la figure de quelque 
fortification, 

I. ' |~^Racczvn cercle, & le diuifei 
en autantde parties que vous 

defîrez auoir de baftions , par les 
points B B. comme vous voyez es 
planches D. 4. 6 , 8. 

2. Conduilèz du centre A. par les 
pointes de la figure B. des lignes infi- 
nies A. B. C. 

3. Diuilcz chaque cofté de la figure 

B B. en fix parties égales , & en don- 
nez vne B D; de part & d autre pour 
les demies -gorges , comme vous 
voyez en la planche D. 8. 

4. Eleuez à plomb fur les points 
D. les fiancs DE. & leur donnez la 
graiîdcurdcs demies-gorges DB. 

Conioignez les ëxtremitez des 
flancs, parla ligne occulte E E. &en 
prenez la moitié F£. que vous tranf. 

portçî» 


Digitized by C^i*ogIe 



Fortifications. 4f 
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porterez de F. en G. cela fait DE. vous- 
donnera les âancs; £ C. iesfaccs;DD. 
les courtines. ^ . 

Pour le pentagone & le quatre^ vo- 
yez les planches D.4.D.6. 6c apres * 
que vous aurez éleuc des flancs DE. 
lirez en blanc la ligne de deffence du 
bouc de la courtine D. par i*extremi- . 
te du flanc opposé E. pour auoir les 
faces EC- 

Tenez auflî la mefme pratique au 
triangle régulier ; mais ne baillez aux 
flancs que la moitié des demies-gor- 
gesicomme vous voyez en la planche 
D. 16. figure ou les deux tiers, com- 
me vous voyez en la planche C. 5. 

Les Italiens qui ne (é foucient pas 
tancd'auoir vn angle droit d lapoin-- 
le de leurs baflions,qaed’auoir beau- 
coup de feu de la courtine 5 diuifènt; 
/ cette courtine en trois J filafigureeft^ 

' au deflbus de neuf angles , ou par la . 
moitié, fi elle en a neuf ou plus , &dc ' 
ce point , patrextremicédes flancs 

C 6^ tirenci: 
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rirent les faces de leurs baftion». 

Pour le quarré^afin d'auoir vn flanc 
fichant 3 ilsneluy baillent que quatre 
parties d’vne 6 , diuisée en cinq , & ti- 
rent leur face de la naiflance du flanc 
oppose 3 comme auflî au cinq angle 3 
auquel ils'donnent ?ne fixiéme 3 tant 
au flanc3qu’d la demie-gorge, comme 
nous. , 

Chapitre XVII, 

Bonté de cette pratique, 

« 

I E préféré cette pratique à routes 
les autres qui ont efte auancêes i\xG 
ques â prefent. 

Parce quec’eftlaplns prompte, la 
plus facile, & la plus inteliigiblcj&par 
laquelle vn Soldat qui a vn bon fens- 
commun, quoy quM ne Içachc , ny 
Arithmétique , ny Gcomccrie , & ne 
fçaebe pas même lire i tracera plus 
promptement, & auflî iuftementvne 
îonerefle qu’vn autre , qui à pafsé 

pluii- 
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pludçurs années â calculer des fînus>^ 
& refoudre des triangles. 

Car fi ayant tracé (a figure fur le 
papier , ou fur terre , vous luy contef- 
tez la bonté de fon ouurage, fa Logi- 
que naturelle luy mettra à finfiant cet 
argument en büuchejSc vous dira; que 
cette fortjfication-lâ eft très- parfaite » 
en laquelle fe trouuenc ponéluelle- 
ment oblèruées les maximes mifes cy- 
dv fius,& en laquelle il n’y a rien qui y ’ 
contieuienne. 

Que fi vous luy niez que fa befo- 
gncloit telle , il prendra fon equerre 
en main y ôc l’appliquant â la pointe 
de fes baltionsj il vous monftrera qu’il= 
n*y en a pas vn qui n’aye vn angle 
droit , ou tel que. demande la qua- 
rt cme maxime. 

De plus,auec fon cordeau de vingt 
toiles, il vous monftrera, que les flancs» 
les demies- gorges, & les lignes de dc£- 
. fence , ont la ioiTgueur que deman- 
dent ies maximes troificme & fecon- 

C 7 dci 
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de , & vous defiera de luy monftrcr* 
aucun point qui ne foie parfaitement 
veu & flanqué. Et tirera cette confe*^ 
quence , donc mon ouurage eft tres- 
hon > & fait félon fart > & n’y arien 
qui y manque. Et de fait a ce ü'cftpas 
vne pratique feulement mechanique ; 
mais vn raifonnement qui conclud 
aufli certainement que fçauroit faire 
aucun problème d‘Euclide : & vous 
dira aufli précisément a vn pied présj 
auec fon cordcauj la longueur de tou- 
tes les lignes,qu*vn Geometre fçaura 
faire^parla refolution de fes trianglesi 
Ex certes 3 fi vous vous donnez le loi- 
fir de faire toutes les figures , depuis 
le 4. angle , iafqucs au 1 2 . & par vo- 
yc Géométrique , calculez tous les 
angles Scies lignes 3 comme ont fait- 
tous ceux qui ont imprimé des forti- 
fications depuis 50. ans j & en com-. 
pofez vne table ; Et d'autre parti 
raefureï aucc voftreequerrc , voftre 
tcgle , Sc voftre compas & quard de 
. - 


c- r • • 
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cercle , toutes ces raefmcs figures 
coropofees par cette pratique , vous 
troüuerez par i’vne & par Taurre vo- 
yc , les mêmes confequences & mc- 
fures fi vous auez conuenu des me-* 
mes principes , fçauoir de la longueur 
de la ligne de defFence , des flancs , 
des gorges ; Ôc cette pratique a en- 
core cela d'excellent , qu’elle s’ac- 
commode à toutes fortes de places, 
grandes ou petites, Royales, ou forts 
deCampagne, fans qu'il foit befoin 
de changer de figure, puifquelamê- 
me, f^irc pour vn fort de campagne, 

qui n'auroit que 8. ou 10. toifes de 
flanc, vous peutauflî feruir pour vue ' 
de ao. 25.0050. toifes , fivousfup-- 
pofez que le flanc de voftre figure 
vaille autant S de que fur ce pied vous 
faciez vne écbele , fur laquelle ces 
toifes & pieds foient fenfiblcs : car 
a 1 inflanc vous voyez toutes vos 
parties creucs ou décreuês proportio- 
ncllement ; la où fi en yoflre cham- 
bre. 
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bre vous auez calculé à loi(ïr , tous les 
angles & les lignes dVne fetterefle ou 
d\n crauail > ôc que venant fur les 
lieux ,• par exemple , en quelque Iflcj 
bu autre lieu contraint , vous trouuiez 
le terrain en quelque lieu plus court j | 
ou plus grand de fept ou huit toifes * 
que vous ne croyez y il faut derechef 
recommencer tout vôtre calcul j ou 
bien faire vn monftre : là où en cette 
praiique^vous n’auez befoin que d*ac- i 
croiftre ou diminuer voftre cchelc à 
proportion requife. Ce que ie ne dis- 
pas pour retirer de la.Geometrie, ceux j 
qui ont aflèzd*erprit &de confiance 
pours’adonner à cette edude^quifeule 
peut donner la perfedlion à cet art que' 
nous traitons 3 Ôc le doit guider ; mais - 
afin de faite fçiuoir , qu’on peut auoir 1 

vnc connoilTancc plus que médiocre 
des fortifications , quoy qifon n’ait 
rcfprit 3 ouleloifir, d’apprendre là ’ 
Géométrie. Afin toiitesfois qu’ils ne 
foicntpriuez des aides de cette fcicn- 
' ^ ce , & 
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ce y & que fans iê donner la peine de 
mefurcr ou Galculer,ilsayentconnoi(^ 
fance de la longueur de toutes les li. 
gnes-, & de tous les angles qui fepeu- 
uent trouuer dans toutes les figures > 
depuis le triangle , iufquesau douze 
angle. le ioindray icy deux tables 
cxatlement calculées. 

La première fiippofe le code da 
polygone de 180. roifes , Sc parconfc-^ 
quent la grande. ligne de defFence vn 
peu plus grande, ou vn peu moindre. 
La fécondé ne donne que 110. toifes. 
au codé de la figure : f vnc & fautre 
cft calculée fur les maximcs,de prefent 
receuës en France, l’en adioufte vnc- 
troifiéme, calculée fur les principes de 
Hollandcj En la première & fécondé, 
i*ay méprisé 4 es fraélions moindres 
d’vn pas Géométrique 5 En la i’ay 
eu égard aux pieds éc aux pouces. 

On pourra k feruir de laquelle on 
voudra, pour tracer le premier 6 c prin- 
cipal trait. 

le ne 
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le ne m’arreftcray point icy d dc- 
monftrer ces tables j i. de peur de- 
grolîîr ce Traire , auquel i’efpere que 
la brieueté donnera de l’agrécmcnc. 
1* parce que tout Geotnerre , pourueu 
qu'il fe louuienne de cinq ou fix pro- 
pofitions fcholiées ou corollaires de 
nollre petite Euclyde , les demonfttc- 
ra facilement , & cela fcroit inutile a 
ceux qui n’enomlaconnoifTance.^ 

Chapit;re X.VIIÎ* 

Ffage defdites Tables, 

!• T^Iuifez vne ligne telle' qii’eft 
A B. en la planche D. en . 
deux pu îoo. parties égales > ou en 
tant qu’il vous plaira, comme en D. z. 

2. Dcterminez-vous quelle prati- 
que vous tiendrez. Françoife ou Hol- 
landoife , de en prenez en main la ta- 
ble. D. 1.2. 5. 

3. Vous eftant commandé de tracer 
quelque place : par exemple i à fix bar 

fiions. 
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(lions > choi(iflc2 en voftre table le 
nombiedefix , qui eft en la première 
ligne , & fuiuez toutes les proporti- 
ons 6 c nombres* contenus, fous ce 
nombre de Ax. 

•- 4. Voyant donc qu’en la fécondé 
ligne de la première table , oà eft écrie, 
ce mot,Rayon,vous trouuez ii>o. toi- 
les, leuezauec voftre compas 18 O. par- 
ties de voftre ligne diuisée , 6 c pofant 
vn des pieds du compas au centre A«. 
tracez le cercle A B B. 

5^ Aftn de lé diuifer en é.puîs qn*ea 
la ligne où vous liftz, cofté du.poly-^ 
gone J vous trouuez 1 80 parties, pre- 
nez ce nombre : le transportant Ax 
fois fur le contour de voftre cercle» 
vous le trouuerez diuiscen Ax parti- 
es égales, éspoints B» que vous conio» 
indrez par les lignes BB qui vous 
donneront les coftez de la Agure. 

6. Du centre A. par les angles B ti- 
rez des lignes inftnies : 6 c puilque 
dans la ligne qui porte écrite ligne ca- 

pita- 
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picale , vous trouuerez qu*e!le doit 
aiioi5i. toifcs J prenez ce nombre de 
pdities,& le tranlportez de B. en C. 

Pour la ligne delà demie-gorge, 
prenez les 50. toifes que vous y trou* . 
uez , & les pofez du point B. au point * 
D. fur tous lefqiiels vous drelïercz 
des lignes â plomb , cfquelles vous 
donnerez depuis D. iniques en E. 
trente toifes pour le flanc , ainfi qu’il 
eft porté en la ligne qui en déclare la 
quantité. 

Ayant tous ces points marquez 5 lî 
vous conioignez les deux points DD; 
aüec vne ligne droite: DD. vous don- 
nera la courtine : D E. le flanc : E C. là 
face ; & par ainfi le premier &c princi- 
pal trait de voftre fortification (èra 
accomply , & toutes les maximes s'y 
trouueront gardées. 

0 U A* 
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Chapitre XIX. 

Comment il faut tracer îepïandesprhicifales 
partiel intérieures d^vne place, 

T irez vne ligne parallèle au pre- 
mier traie y quièn foicdiiUnte 
d*vne toile pour le chemin des ron- 
des ; comme vous voyez en la plan- 
che D. 8. puis vne autre HH. parallèle 
aux feules courtines , disante du pre- 
mier traita d’autant de pas que voas en 
aurez donné au flanc a cette diftance 
vous baillera fépaifleur du rampar. 

Vouscnferezcncore vne autre I.I. 
diflantede dixtoifes delà preceden- 
te a pour vne rue ou place d’arraes, qui 
doiteftre au pied du rampar a en la- 
quelle aboutiflen t les rues a tirées de la 
grande place d’armesa que vous ferez 
au centre de la place , luy donnant 25. 
ou ^o.toifes derayonaôuplusafelon 
le nombre des baftions a & vous i'en- 

uiron- 
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iiironnerez de lignes parallèles aux 
courtines. 

Ce (era âfTfz dé donner trois toifes 
aux petites ruè*<,& cinq ou 6. aux gran- 
des. On les tire droit à la gorge des 
battions, ou au milieu des courtines^ 
& quelques* vnes trauerfantes. ' 

Chapitre XX.* 

Comment U faut tracer le plan de tout ce qui 
efi dehorSi depuis les murailles de la 
place. 

'•v ( 

P Ar ce mot de dehors, fentens 
tout cequiett hors les murailles 
de la place, tels que font les fottèz, les 
chemins couuerts de leur efplanade , 
les demies-lunes, les conferues,&les 
cornes. 

Les fülTez feront tirez de 15. à 50. 
pas de largeur, ou bien a la grandeur 
desHanesde la place , par des lignes 
L K. parallèles â la face des battions i 
Voyez ks planches D. 5. D. 8. Aux 

places 
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placés toutes fois qui- ont plus de 8 » 
baftions 3 il hiu les tirer en forte 
-qu’elles regardent* le milieu du flanc a 
afin que les conuc- (carpes en puflTent 
tuer leur de ffence. 

Que fi vous defirez y faire vn che- 
min couiiert de Ton efplanade a, vous 
jracerez encore deux lignes , l’vne 
. éloignée de la precedente 3 de deux à 
^quatre toiles pour le chemin couuert , 
MN. & l’auttcOP. à 10. oii iz.toifcs 
decellc'cy pour l’elplanade; comme 
= fc void en laplanche D.s.Aucuns-foitt 
• ce chemin couuerta dentelé deplufi- 
eurs pontes ou efperonsa qui auancent 
dans l’erplat>ade , ou bien y font des 
redans en dents de (cie a la laillie def- 
quels eft du quart de leur branches: ce 
qui le fait de peur qu’il ne puifTe eftre 
enfilé. Voyez les planches. D. ^.D.ai. 

Pourfaire des demies- lunes , qui 
côuutcnt les courtines Ôc le§ flancs' 
.des baftions a ouurez voftrc compas 
de la longueur de la courtine DD. en 

la plan- 
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. la planche D. 7. & arreftant l*vne des | 
ïambes fur chacune de fes extremitez | 
D. tracez de l'autre deux courbes de | 
cercle^ 6c du point Q, où ils fe coupe- 
ront i pofe Z la réglé iufques à f extré- 
mité des flancs E. ouâ deuxtoifèsde 
part 6c d autre fur les faces des bafti- 
ons, 6c tirez des lignes iufqucs au ren- 
, contre des contre- fcarpes du 
fohé , telles lignes Q R. vousdouo^ 
ront les faces de vos demies- lunes j 
lefquelles il faudra enuironner d’vn 
/ülsé > qui n'aura que la moitié,ou les 
Z. tiers delà largeur du grand fofsé*, 
pour cet effet vous tirerez des lignes 
parallèles aux faces 9 Scàz. ou 4. toi- 
iêsd‘icelles , vne autre ligne pour le 
chemin couuerc , qui aura auffî fon eC- 
planade , large de dix a douze coifes ) 
voyez D. 7.0. 5-p. c. 

Si vous faites des demies-lunesàla 
pointe des ballions 9 fouuenez vous 
de les arrondir en dedans 9 en forme 
de croifTant 9 le centre duquel fera en ; 

Tex- I 
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rcjuremiré dabaiïîon , '^rini^iy'allç 
fera Ulargeiiirxiuforsêr& leurdp^ncç 
en outre, de,:pet|csflancsde5.:à ^.coi- 
fes. Le| faces en font d’ordinaire pa^ 
talleles à celles du baüion , coonne il 
fe VQÎdà OamejCouuof de. Sc Groliei 
voyez lent plan és planches $ A. 1 1. 15. 
14. i> autres a£n qu’elles^foienc mieux 
dcl^efldâës . tieoneuc l’angle vnpe^ 
pliisaigu. Ou leur baille vn foisé. cor« 
f eCplanad^e . de mefme qu'aux 

«icces. 

Enquelques lieux, au lieu de de- 
oaicsritines . ils.nefonrqu’vn bon pa- 
rapet fans flancs . au mdme lieu de « 
uanclebaflipn. ^ 1 appellent . cou- 
(êruedu haflion.r Vpua en voyez le 
moidele ésdeiTcrins de l’hexagone > ÔC 
epcagone. D. ^.D.io, £t n-cft diffe- 
rent d;ir ne demie- lune ; flnon quq 
lesr&ces jncerieures extérieures 

font parallèles â la.&pedu balbpni 
6c:que l’intericure «u’eft ppint arioof , 
die £ mais retient la iflgaro .^ le trait 

D de 
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la contre-fcarpe , fur laquelle cet- 
te pièce eft eftablie , elle afonche- 
inin couuerc comme les autres eu- 
«rages. * - ' 

Voicy comme vous ferez des ou- 
urages à corne qui couurenc (a cour- 
tine,<lans la planche D. 8* 

Produirez de part ^ d’autre les 
flancs D £. de vos badions^ à Tinfinf , 
fluec des lignes blanches. Prenez i 
lur CCS lignes So. toifes au delà des 
contre- fearpes du grand fofsé y du 
pointT.iufques en V. Ôcles conioi- 
gnez aocc vne 4igne parallèle à la 
courtine de la place. Diuifezegaic- 
ment cette ligne en trois do quatre 
parties , & en baillez vn tiers ou vti 
quart vx. de part ÔC d’autre > pour les 
demies-gorges 3 6 c le relie xx. pour la 
courtine. Sur ces extremttez éleuez à 
plomb deux flancs 3 de 8. à 10: toifes 
chacun xv. Sc pofânt la réglé du mi- 
lieu de la ceurrine3 ou de la naiilàa- 
ce de Tvn des flan ex x. turques au- ! 

fom- 
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/bmmec de celuy quilay cft oppoft 
en Y. tirez les faces yz. iafques ati 
rencontre des branches tv. prolon- 
gées enz. & ainfî deax demis bâf- 
rions fe troaueront formez pour la 
cefte de la curne. Que fi la nature du 
lieu vous oblige à prolonger les bran- 
ches de la corne , plus que la portée 
du moufquet , du lieu qui la doit def- 
fendre, fiiiresen lieu conuenablev- 
ne retraite de parc Sc d’autre , de dix 
à la. toiles > qui ferue pour flanquer 
les parties ‘les plus éloignées , ou 
comme vousvoyé:|^nla planche G. 
1. ou faites- 7 vn baftion de parc & 
d’ancre F. 4. Ou bien y ce que te iuge 
le meilleur , faites deux cornes > l’vne 
denanc I*autre 9 ôc que h plus éloi- 
gnée prenne Ton feu du milieu des 
faces des demies*baflionsde la pre- 
mière, comme vous voyez en C.a. 

Finalement , vous enuironnerez 
tout cet ouurage d’vn fofsé » qui n’au- 
U de large que la moitié d^. grand > 

D 2 bien 
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|)!cii qtfc ile chera in œmicit 6c 1 i 
|>knazîcaye ^i^gctirégaki.oelks sh 

îâpisce.' 'V, 

'Qtic fi nions tiefires'^ ^ii;c des 

«sics-tencs, vottis y.Tcn|ro«ü«c &my 
tantiicaffat la coiirtinc ;> qa afl.dnoit 
U pointe des hâûixms,, mtec la 
mefore pratique que mms autsz rtw» 
dé oellesxiu corps de b pbcc. jVoycK 
les pianckcs F; 2 • F. J . 

lits -coaronncTOcns ic îBjnt en 
snilie laçons : plnfieutrdeaanck.ee*? 
fie de k ronEC > font bafiion au 
milfeajpnis detn||courrincs .& deux 
detmS'èaÛioDs , eornint nrons voyez 
és pianebes B. a iO ^ 1 
! L e»perenoce ^ikèC' 3 cc«inod^ iqi*e 
fe rrteiHCTirxoïiiorïDefricnt'qü’ïjn liiy 
pUi^e badlet , cfi tu dodblerfoâe » 
cbemiti couQctc > î£e 'efpianadé eoat 
autour. F. 2. - < 

■ "La vculffeelc des mefileurs omira* 
ges qne i’aycooim , que ic:Toos 

fournis dans mes dcCeiiïs , vous dé- 
claré 
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claie, nnettxqusrmi^aroaeni&fi^ vie 
long difcours , les places & les düfe- 
rentiBS&çorts» qu’on peacrracec des 
dehors > ed: d’en, icoimer 

dfatuoes on de tneiüecrrs > que ceux 
que vous y verrex , deporâ la plaa» 
cheD. 4*^iufques!àD. . 

Chapitre XXI, 

' Cmmemilfaittprendre vn plan Geo* 
métrique, 

C 'EAvw folie depenfcf poinioir 
hauecittiisefle > •prendte te ptan 
Gccwtteiuiqac d'vtic f>ikl e auec des! a ^ 
nettes d'approebe» auec des nviioic»' 
auec des pèanchetces pat le mope» de * 
dcUTâlatâ^ni , defqûelies ladidance 
cft cofiouil y de defq utiles on peut d^ 
coourirvne place ; celles & Teinbla* 
bkj .imieotions font bonnes pour le 
plan en Pctfpeâiue ; mais non pour ^ 
Geomèceiqûe » qui ^ dok marquer 
• ‘î D f toutes 
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toutes les mefures de chaque partie au: 
vray.. , > ' 

► Le moyen vnique , fur lequel oii: 
peius^fîeurer, eft demefurer tous les. 
angles » auec quelque inftrument bien* 
graduè}& le plus grand qu*on pourra 
& prendre en maim la toife , ou la 
chaifne, pour connoiUre au certain, la 
quaniiré de chaque angle J & la lon- 
gueur de chaque ligne , & referuer fur 
vn morceau de papier, toutes les.mc- 
fures que vous aurez trouué. 

V oicy Tordre qu’il faut tenir. 

S*il vous faut leuer le plaii d’va 
lieu > qui ne fort embarafsé) ny dedans 
ny dehors , de que la figure en foie re-* 
éèiligne. Diuifez->la toute en trian- 
gles , & commençant par le lieu qu’il 
vous plaira , coiiime A. en la planche 
Di. 21. mefurezla ligne AB. èc trou^ 
uant qu’elle a iio.toifes » prenez vn 
papier, tracez-y vne ligne , & y mar- 
quez le même nombre: roefurezpuis 
apres le colle A E, 6 e tirez i veuë 

d’œil 
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d*œilvne autre ligne » Sc y pofèzle 
nombre trouüé 410. cela fait, mefu- 
rez la ligne E B. qui fera la bafc du 
triangle BAE. & en faites autant dans 
voftre papier; faites le mefme des co- 
dez B C. C D. & des autres confecu- 
tiuemenc , tant que vous reueniez au 
poinâ A. 

Tout cela préparé de la rottc , c-’ 
tant chez vous , tracez fur le papier 
on vous voulez faire vôtre plan , vne 
ècheleà difcretion diuiséeen 400. 
ou tant de parties proportionnelles 
qu’il vous plaira > puis dçcriuez au- 
tant de triangles que porte yoftrc 
mémoire , ôc qui ayent les codez 
d’autant de toiles que ceux aufquels 
ils fc rapportent 9 & vous 'aurez le 
plan parfait , & vne figure entière- 
ment femblable; à celle que vo,uj 
vous edes propose , comme il fepeuc 
dèmondrerpar la ii. propofidon du 
Liure i. des EJemens d'Euclide dç 
la 4'. du 

D 4 Qup 


Digitized by GoogI 



66 Traite' des 

0^5 fi k plâcc fe trottue énipeif* 
chée, comni'^elle 1 eft d’ordinaire. 

Faites «planter droit des piques d 
tous les angles dé la place , de laquel- 
le vous ddirezleuer le plan , mefa^ 
rez toutes les lignes du contour de la 
place j de laquelle vous dcfirezleuer 
le plan, & tous les angles , Tvn apres^ 
Fautre3‘&: marquez exaâ:emcnt ce que 
vous trouuerez dans le mémoire, tant 
de la longueur des lignes , que de U 
quantité des angles. 

Exemple. 

' Dans la mefoe planche D. ir. 
Ayant lèeilieA A. ie dreffe lés pind^ 
les de mon inftrumént vers Bv Sc 
vers E.& trouuant que Panglc BAE. 
eft droit > ic marqué fur mon papier 
^ o. pais ie mefure la ligne A B. que lé 
ttoUue eftrc de 1 20 . tdtfès 5 & de la It- 
gne AE. de 420. dbric ie chargé moit 
papier. 

' Puis lé tranfporté mon înftroméÉît 
en B. & trouue que l’angle ABC. cil 
' ‘ dccent 
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dtf ^Rt fîx »*& îa HgtTcBC. troix 
cens. le marque l’vn ôc Tairtrc. 

•T fOifiémeRwnt , rinftrnment posé- 
en C.ïne marque l’angle BCO. ée 
1 io\ dcgrcz •, & la cbaifhe me dit que 
ia feigne CD. cft dé 1 80 .roifcst le tf ou- 
«e pareillcraent que l’angle CD E. eft 
de 114. 5 c la- ligne DE. €k loo.tjæ 
DE A. cft de cent , 6c la ligne 
feA. de 410. ' ' 

' - Voftre' mémoire eftahtcimgée de* 
TOinesccstnerdrciSj retirez-Tous 5 6c 
loilk J faîtes vne échclc d amant 
•de parties proportiannclks au moms, 
contient dc -tf)iiês h plus ion- 
ise déa'lfgnçs que vous aurez en vô^- 
tie mémoire j & fur le papier que 
vous aurez ptepaïc ,9 ûtem vne ligne 
qui aye auuDt de petites parties que' 
vous auez trouué qukn .aupir A B, 
Faites en ce meme point A.,vn.an- 
■ gle^gal â voftré -premier angle* B;AE.- ^ 
■6c pourraiuczde la forte /ialques â ec' 
'queyeniez rentontrer le point A; aii- 

D y, queli 
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quel vous auiez commencé, & voiU 

V O (Ire plan fait» 

Que Cl vos lignes ne fe rencontrent 
iuftemcntcn vn même poinc,ne vous 
enedonnezpas : car il n’ell pas pof' 
fible que 1‘operation fuiuela iultefïc 
de la fcience. Vne même ligne, ou vn 
raefrae angle , mefurê par diuerlcs 
pcrfonnes, ou par la mcfme , â diuer- 
fesfois , fe trouuera rarement égal â 
foyr mcfme ; & partant çonrençez- 
Vous d’opercr le plus iuftement que 
vous pourrez ; dureft.c>aidez àla let- 
tre , & ioignez vos h'gncs le plus rai- 
fonnablement qut vous pourrez , ga^ 
gnant quelque peu iur chaque angle 
ou ligne. . / : 

Chapitre XXII, 

Moyen peurconnoiflre de combien on 4^ 
manque en huant vn plan, 

A *Diouftezenvne fomme, la va- 
leur de tous Ics.angles marquez 
en vüdrcmemgûe , comme s’enfuie 

de 
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de l’operation precedente, de la plan* 
cheD.zi. 

90 Secondement , puîfque 
10.^ tous les andes de vôtre fi- 
Lio guresfontuillàns , prenez 
1&4 autant de fois , deux fois 
100 90. que vous aue Z d’angles, 

^40 c’eft à dire , ayant en noftre 
^ exemple , cinq angles , pre- 
nez dix fois 90. qui font 900. 

Troifiémement , de ce produit o« 
liez- en quatre angles droits , c’eftà 
dire, j^o.degtez; Sice nombre dé- 
duit de neuf cens , la fomme qui refte 
fc ttouue égale auprpduit de tous les 
d^glef mis.en v-n , l’operation a 
iulle; fi moins , la différence de l’ya 
àTautre , marque la faute qui s’y eà 
£iice. R^eflant donc, icy , tant de i’va 
g^ue de l’autre^ ) 40. tout va bien.. 

. Que s’il y a quelque angle rçnr , 
trant , il faut ofter fa valeur du nom- 
bre de 180. adioufter Ton comple-, 
mentaux angles , 6copetet comme 
^ - P deuantji 
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deuant s de àù lieu de deux lignes qui 
compofent l'angle lencrant^ n’én re- 
ccudircja’vnè. 

La i</eime de roift: cécjr fc tire da 
fchblVe ^ue tious àübns hiis eii la si. 
i>tbpôfitiôn' du preniier des Elcmens 
dé noftre Euclide. 

-• Quelques -vus pour prendre les 
îrtigles 9 fe feiiient d’vne bouHole» 

S upporte vn certlc diûisè ; mais 
i me que celte façon cft treS-ikudue , 
àcâiife d’vrie infinité d’acerdehs qdî 
atrîaent d î’àigâifîè âtmaméô ,qai f 
eftp ' ' ' 

Q^e fi dans la placé , îl ïétrouq^ 
quelque piece ronde , ilenîàudra 
trouoer Ic'céntfepar trois points don* 
liez, deux dcfqucïsfctoht j^extre- 
-lUjtez des lignes droites voifîfres > & 
le troifiéme fera pris idifcrettdn dans 
la circonferatiec. 


Ch A* 
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* h 

Chapitre XXIIi. 

Comment il fauitranjponer vnploft^ i 
. & le tracer fur leterrain, ' 

V N plati voustiiànt rtfs en niaîn^ 
potiT rctccaret, 3 c lé tracer lut 
leterrarn ; Prémietément, vous con* 
notftrez la qûantitê de toutes les li- 
'gftès, &: de tôtts les angles , celle des 
wgnes pâTife calcul Geotnétriqué i iS 
vous €ti i^auez Patt, ou parle rapport ' 
^tie vous en ferez für récbelè du planj 
celle des angles par le mefme cakul, 
ou bien par l^explicàtion oii rapport 
que. vous en ferez lut rn démy-cer* 
de de coirnc, d’airain, ôu autre matie- 
«eÉaiaenieht dfius'é en i8b.degrez, ^ 
Secondement > vous ptèparércz 
quantité de piquets de bois, Vne chai- 
hette de fer , ouatitrermefûfceértai- 
üc, vnc bouîfole, vn graphométre > 
& priricipaleméht yn rccipiangîc 
(bufaux equerre , qui ayedixou li, 

D 7 pied»^ 
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pieds de rayon r qui puiiTc s’ouurîr i I 
tel angle qu’il vous plaira. , ou tel 
autre inftrumenc propre à mefurer vn 
angle. ^ 

. Troficraement » ayez chez vous 
vn cordeau ou vnc cbaifnette , pour 
prendre la longueur de routes les li- 
gnes prelcriptes dans le plan : & i cha- 
que angle , faites vn nœud , &atta^' 
chez-y vn étiquette de, parchemin j 
qui porte le nom de la quantité de 
Tangle ; êc de plus > à rexrremité des 
deux cordeaux vous yen adioufterée 
vn troiüéine delà longueur de la bafe 
du triangle , qui fouHienc fanglc ^uc 
vous voulez tracer., ' ,, 

4. Chaque triangle eftant difpofé 
de la forte fur vn cordeau ^ & le tour 
bieii concerté auec deux ou trois qui ' 
vous affifteront , traniportez-vous 
au lieu dedinê 3 3 c apres auoir pris.a- 
ûecvne boulTole la litBatioir,de Tanr 
glé , que çrois, perfonnes en mefii^ ! 
temps eftchdenc le triangle de cor- 
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de y & leroîdiffent tant qu'ilspouri 
ront , du commencement parlemi* 
lieu dcla,cordc> files coftez font 
trop longs, puis par les extremirez ; 
ce triangle eftant tendu &-roidy, 

vous appliquerez dercchcfauxangles 
voftre r«cipiangle , ougraphometre, 
_ ouuert d'autant dt degrez qti’en por« 
ttl'éiiqpette , &ânec la châifnette 
oatoife , roefurerez chaque cofté, 
& vcrrczs’ils ont les longueurs de- 
mandées , & fi l’angle eft tel qu’il doit 
eftre. 

Tout cela le trouuànt bien , plan- 
tez des piquets tout, le long de ces 
cordeauxV bu 7 faites vn lillon auec 
vnccharruë, qui eftlcplus court, & 
le plus vfiié, i .Cette même pratique 
feruira pour les^ folié z, dehors, ror- 
tins , redoutes , tranchées , ou tels tra- 
.«aux, qu’on voudra faire , ayant 

aucune figure reéliligne quiiiepuif- 
:fe fé refouidiLe en triangle ; & quicon^î 
^ue peqt tracei; Ynangledonijé, & 
< ync 
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yne ligtfc d’tnc longueùfy 

peut Êife fur teere t^t fd crauâiî 
qi4*oi> ^ voudra pcdc^ire. G^<]llc ie 
dis q«}rt:’f^t fkiTeâüSec 
fe.peut &ire acrifi Jfàfls èôrdeàa, tïrôÇaftt 
ianglo a»cc vn redipiaT^gk ; ou tel 
ftrutnent quon voudfà , &: ks ligues 
par des lay obs de «eue > -gurdeE pat 
des pinéks^ 5 oufeien^oec vttebot# 
fok , &'tpil4ic aattes façoiis ; ’ wars là 
pi os, il] Ae Sc la piùs'ptompct eïl eeik 
du cordeau^ . , ; . 

Chapitre XXIV. 

■ 'tyc s fi^Yî'skfeguTteTe si ^ , 

' .. \ ' , t " , ■ *i • I f . > 1 ■ ; J 

P Oarfdrn'Iî^t we pfet?e iWegiï- 
liereycVft qui 'aks«ngleà 

& lescoftcîï itï^a^ix , îliktit Rtfanit 

toutes ebofes tiàer le plàn àü itf fte» 

: 2. Rc«:oowoiftfe pareaitetiMr#rt k 
qualité'ded’ît^ttc , taofe dulieupr'ô^ 
pre , ^c^e5ceu«‘qd!’fo«ti Ikmowt 
«Is que Ibaiç des^toïkieaees -dtç 
Ci tecs^ 
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rets i des terres labourables j bafti- 
liicnsvôc chofes feiublabies; 

5* Le temps qu*il y a pour mettre à 
chef vn tel ouurage* ' . 

4. Le rootidequ’ij y a pourdcfFci> 
dr^ telsouurages. 

5. La dcpcnce qa’on y peut faire > 
& le monde que vous auez pour y 
trauaüler. 

Si on cft grandement preffe , il faut 
faire vn bon chemin couuert, qui fe 
flanque parfaitement « & qui ne puifle 
éftre enfilé) ou rnême deux fi on peut , 
IVn deuàtît l’autfc , à«ec quelque» 
palitCades. Il n^y a aUcâb ouvrage: 
qui fbît fi prohïptetDtnt fait , ni qui 
iwfle plus de dommage â l’enoemy^ 
poutueu qu^il y aye dans la place > va 
Don nombre de gens de' cœur , pour 
les lïorder & defïendreè ' 

S^l y a’ plus de te mps i fl faut creu^ 
ferles foflez , & de la terre en faire 
des parapets de îufte épaifleur 9 des 
demicS'laticsr rauelins ^ côincs) 5 c 
% fem- 
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(«mblables ouuragcs » ne laiflant aui-, 
cun lieu de la place, qui ne foie flanque 
âC'Couuerc. 

Si on a le temps, & toutes chofesâ 
fouhait , on fçaura le contour de la 
place, qu*on diuifèrapar iio. 150» ou 
180. ou par tel autre nombre de pas 
qu*on voudra, qu’vn baflion foit aiP* 
tant de l’autre^, prenant bien garde à 
les pofer en lieux conuenables 9. àfe 
feruir le plus qu*on pourra des vieil- 
les murailles 9 pour èuiter les dépen- 
ces qui ne font neceflaires ; à fe fet- 
vir des endroits auantageux > & efr 
quiuer ceux qui (ont nuifiBles, Et fl- 
nalement 9 à ne s'^êcarter iamais des 
principes generaux de la fortiflea- 
tion. * 

Et dautant que tout lieu qu’on 
vous peut propofer pour fortifier, eft 
. compose , ou d'vne ligne droite ou 
courbe «. oumcièe 9 connoiflèzexar 
dbement la grandeur de chaque an- 
gle^ôe de chaque ligne^dc vous ietuez 
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des auis fuiuans. 

Si la ligne proposée n’eft que de 
25. à 50. paSjOU ènuiron, il faudra em- 
ployer tour cet efpace pour faire vne 
demie- gorge 9 de prendre l*autre fur la • 
ligne voiüne félon le befoin qu’on ea 
aura. 

Sur vne face de 50. i 6ch pasjon fef 
ra vne gorge entière. 

. ' Sur vne de 80. ou cent pas , on 
prendra les gorges entières fur les fa-, 
•es fuiuantes 9 comme i’ay fait en D« 

2 1 . d. e. 

: Sur vnefacequtferoicde ^o.à^o. 
pas , ou mefme de cent pas » plus^ 
qu’vne iufte ligne de deffenceion aui» 
fera 9 ù prenant la gorge entière des 
baftions qui feroient aux extremicez > 
cela fuffroic. Voyez ce que Tay fait en 
^^.at.D.c. 

Si elle e A de trois ou 400 . pas 9 on 
fera vn rauelin an milieu D. 21. m* m. 
a elle ell de 500. ou plus 9 on en fera 
deux J ou tant qu’il fera befoia» afin 

que 
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que les lignes de deffencc faieïîf^dô 
iüfte longüear. ... * « ^ ; 

Sur v n angle b buis , ou apprbeh'aar I 
der2 0. degrez’, véusferczr VB bafî- 
• tion comme à l’exagone D. ii. g. fur 
des angles égaux a cduy du* carré duf 
pentagone , ou eptagonej OU autres 
tfn les fortifiera 5 fuiuant lés reglés-de , 
telles figures. A. E, .... 

Que fi les faces ne permettent ' 
qu*on les fortifie â la Françoife , fer- 
uez-vous= des pratiques Italiennct 
ou Hollandoifes , & diminuez San- 
gle à ref fique iârliàiSffl’ne 

fdit moindre dé 60. degrez* i' lez 
flancs ôc la gorgç de iX. à lo- pas cta- 
cun. Es triangles^, où biéftIùf 'Vn ftft^ 
gie moindrédé 6ô: il cft â propos dé , 
k retirer, & y foiré vné tcrtaïtfe dans î 
les faces. Voyez D. 17. • • ■ - •' 

Dàùs vnangle teétraur , pétttàea 
que les coftez n’cxcedene la .portée 
du moafquet , on fera vtié tenatlle 
dans 1 angle , & deux demis-baflfom 
/ en. 
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en l’extremité des fiiccs : Si les faces 
excédent la ponce du moufquec ,,on 
fera les:plates -, foi mes -dans 1-angle , 
on îles £ra<auaDcer!iftnt qu il fuf- 
fixa , afin que -Iç, relie jde la face Toit 
slJa portée du-tnojufqnt^ft. 

Si iaplate faraie.ne luffir, ionièra 
des tedans (dans )1^‘ faces .qui en atti* 
Tonebefuin j(Ou bien on enfi^rmera 
dans la pliee j il’eDcogneure , .par le 
snoyien {ligne droHc^'onfor- 
•cifieca. 

Si la pkee eft commandée , on fera 
yti double parapet , eu bien des tra- 
uerfes, afin decouurirles SoIdacs,& 
eroper(èfaer(q.ue les/ljcux comman- 
dez ne foient enfilez. , 

.On pourra rftufiit <:ie(carper i plomb 
le'GQmmaadeineot:, &'haftirpsoche 
4eià /xjttflqiieébiiBfiûuioQ. 

S0 . \ * * • * 

t 

‘ . r / * -î 
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Chapitre XXV. 

Desplacesbajîies c». triangle^ 

D e toutes figures qu*on peut 
bailler a vue place , la pire ed; 
la triangulaire ; parce que la pointe 
des basions en eft très - fbible ; par- 
ce qu'elles coudent beaucoup : ÔC 
parce qu’elles font moins capables 
qu'aucune autre de - pareil contour) 
de partant :il ne s'en faut feruir que 
lors qu’ii fe trouue quelque rocher > 
quelque lile , ou autre lieu fort a- 
uantageuX} qui ne peutreceuoir au- 
tre fortification. ' 

11 faut tontes&îs bien difitnguer 
entrevue place triangulaire » Se vnt 
placé qui ne peut aumettre que 3. 
badions ; t’ay mis dans nos plansa 
quantité de places d'vne & d'autre 
façon , qui font tenues pour des meil- 
leures de l’Europe , quoy qu’elles 
ayent cette figure ; telles que (ont 
, (^tnorre en Hongrie 9 C» i* L'vn des 

Dat- 
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l^ârdânefles ou Chafteaax qui font au 
dcftroit^c rHellefponc , aiianiqu’ar- 
riuer àConftantinopIe, A j. Le Sas de 
Gand , B. i. Breda en Hollande , B. 2. 
& Ciermoncen Lorrainc>C. z. 

llsne (ont nulle parc plus commo- 
des, qu’a rentrée d’vn Havre. Le 
mole de Ligourne dl de cette natu- 
re. C.^. 

Voicy les meilleures tnetbodes 
qu*on peut tenir pour les forttfief. > 

Si les triangles (è tronuenc fîir, 
quelque rocher cftroit , qui (bit fort 
d'alliete , il faut vfer de retraite , a- 
moindridànt les angles d’vn quart , 
a^fin> de faire au milieu des efperons 
qui Manquent les pointes , comme 
vous voyez en la planche D.i (^.nom- 
bre t. Et faudra pour lors efearper 
le plus droit qu’on pourra, tout ce 
qui n'cft occupé ou commandé de la 
lorcifîcation. 

2. Faites, au milieu des coftez du 
tciangiêides baiUons â angle droit, 

don- 
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* • 

donnant I y. jpas, fi vous pouucz aux 
.deipies^gotgcs >.& autant au^ flancs , 
•coroHie i'ay fait€n la naefiBe 

nombre a. ' > 

5. Si Ic/cofté -du triangle 4 oiiné> 
ti’edplus long de i5o.<pas9 diuilcz-Ic 
;çn ). ou6.& ,en donnez vne pat-rie 

' â la dena^- gorge» vne denïi^Àu^afie. 
• &pourauoir les faces » comfn^Oçe? 
la Hgnerde ^effênçe i fva^ance 
du danCiPfipolé;;» ^{pQfaOt rlAiMglc 
4 e U. en E,^urez la face 
vous V O ye^5 en la J. figure. • , 

4..Diujlez )}Vn des cpftez>AA»r^ 
.cinq . parties 9 1- vne ièr^dà demie:- 
gorgé A D. de flanc l^G. en autA A|ii 
tant» J la^ligticrde defif^n^tEF.iÇ(M9iF 
inencera ;a deux parties -F. • loin 'àn 
flanp ' D. & ife tirera par Fextiemiti 
du- flanc G. turques au. renconure de 
l’autre codé.» ' prolongé en £• x^ûssnme 
ilfe voidenlafigure4, . . 

; ' y. Diuifez . chaque collé AA. en 8. 
parties > donnez en deux à !• demie- 

gorge 
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gorge AB^ vnc aa %ncBC. Tirez , 
vnc ligne infinie CAG. par les ex- 
treenites dti Hanche. & du rriangle 
A- Diuifezla courtine B B. en trois > 
& du tiers D. par 1 extrémité dû flanc 
G. tirez la ligne de deflence iufques 
au rencontre de la ligne G A G. 

De plus, tirez dVhc moitié de gotw 
ge E. iniques i Tautre > Vne petite 
courtineEE^ & y cleucz aplomb les 
deux flancs i£F« auiqueis vous ferez 
des oriHons , fi vous iugezàpropos. 

6 • Sile triangle eft obtus > on pren- 
dra if. pas pour les demies- gorges > 
de autans pour les flancs, furTangla 
obrus on fera vn baflion , & fur les 
deux aigus deux demis , & la def- 
fencene commencera que des flancs; 
fnrle milieu de Fautre coflé on fera vu 
raueiin rectangle de 13 . pas de flanc > 

& de demie ' gorge. Voyez la figu- 
re^. 


& C HA- 
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Chapitre XXVI. 

Des forts de campagne, 

O N les fait d’ordinaire quart ez. 

Ceux qui n’ont aucuns flancs 
4e nomment redoutes. Voyc^D.zo. 
3, 4. On fait auancer vn de leurs an- 
gles vers la campagne 5 & prennent 
leur feu des lignp s qu’elles flanquent. 
A celles qui le font dans les appro- 
ches d'vne tranchée , on ne donne 
que de 8. à iz. toifes de.face ; niais 
celles qui fe font d.ins les lignes de 
circonualation, ou même deuant les , 
lignes i font plus grandes, & on leur 
baille par fois de 15. à jo. toifes de 
codé J aiicc vn foflê large de .10. a 14. 

pieds J creux de fept à dix pieds. 

Les pointes ou erpeions^ont de- 
mies redoutes , dcfquellcs on (è fetc , 
de prefeneplus fouuent que d‘en- 
xieres , damant que Tennemy .en 
ayant gaigné vne entière j il en tire vn 
^rand auantage ? & eft difficile de 
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l’enchaflèr, comme les Suifles Tex- 
■perimentercnt au fiegc d* Arras, ^ 

Les autres qui font plus capables, 
&aufquels on donne depuis 50. iuf'- 
ques a cent roifès decoftè, Ce flan- 
quent , ou toutàfait d’eux-mefmes 
auec des flancs de 10. â 18. pas, quand 
ils font grands , ou bien fe flanquent 
tout â fait des lignes de circonualla- 
tion, ou en partie des lignes, & cti 
partie d’eux- mêmes , félon qu*on pre- 
uoit l’endroit par lequel l’ennemy 
le peut attaquer , ou pour quelques 
riüieres ou maretsqui les mettent 
en afleurancede quelque cofté > l’C 
plus petit que i*ay veu , eftbit à Hef- 
din, vn pentagone de z8.toifes de 
collé.' les communs quarrez eftoient 
de 5 J. à 40. toifes , & le plus grand qui 
eftoit le Fort d’Orléans , auoitpo. 
toifes i iay tracé és planches D. 18. 

, &19. tous ceux quefay veus en di» 
uersfîeges. ^ 

Pour les tracer , faites vn carré > di- 

E Z uifez 
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uifèz chaque face cii trois ou quatre 
parties égales ; Si vous dchrez faire 
vnc tcoaiUe entière , proiouges les 
^eux collez d'vne tierce v dreflez les 
flancs furies premier tiers 9 &pc«uez 
le feu du (ceond trets. 

Si- vous faites quelque .pointe fur 
vnefaccj elle i^ra au milieu^ occu- 
pera le tiers de toiK le coftè prolon- 
gé « & aura en- fi pointe vn angle 
•droit fi vous y faites deux basions, 
donnez-leur vn lixiême pour la de- 
mie-'gorge 3 autant de âanC) écquMs 
prennent leur feu de la naiflance du 
flaoc oppose. 

Pour les forts qui fs font enéroile , 
à 4< 5. ou fix pointes > ayez égard que 
chaque angle des pointes aye 60. de» 
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KAtmmv U jaut jç couunr, 

V A T explique totic 

ce qoij e>(l d e la pr emie- 
re Partie des Fortifi- 
cations,qui conMc i 
bien fla^iquer } H 
faut malmenant irai- 
tet de la fécondé, quienfeigne com- 
me il fc faiK bien cou uf k , & oppofer â 
l'ennemy , vn corps qni puif& refiftec 
à la violence de fesarmes. 

E i, Les 


Digitized by Googic 



8S Traite' des 

Les corps dont on fe couure, font : 
terre > bots, brique & pierre , de cer- 
taines, hauteurs J épaifFeurs & dif- 
pofttions, deiquelles nous parlerons 
és Chapitres fuiuans. 

Les armes auec lefqiiels on/efait 
ouuemire dans vne place, font :1e 
moufquct J le canon , le pétard', ôc la 
mine. 

11 y a en France fix fortes de caîi-» 
bre ; fçauoir, canon, couleurine , baf- 
tarde,moyenne,faucon, fauconneau. 
Le canon de France a de longueur, 
dix pieds de metail , Toh affuft , 14. 
tout monté 1 9 . L*eflîeu eftiargc de 7. 
pieds. Pour manier deux pièces de 
canon , il faut (ixtoifes , oulcpt pas 
Géométriques en carré. Le boulera 
enuiron dcniy pied de diamètre > pe- 
fc 55. hures, de faut 10, liures de pou- 
dre pour le charger ; fa portée de 
point enr blanc cft d’enuiron o.. toi- 
fes, ou «''00. cens pas communs :SC 
augmente (à. portée à proportion. 

qu’on 
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:|u’on en éleiic la bouche , iufques | 

i quarance-cinq degrez. Tiré de I 

cent toifes , il perce dix à douze pieds j- 
de terre ferrée , 15. ou 1 7. de terre vn . ‘5 

pcuralfiie. Vingt-deux ou 14. de fa- i 

ble en terre maigre, & peut abba- i 

tre vingt ou trente hottes de terre;.; ^ 

On peut tireren vn iour, <>o. ou. 80. 
coups i ôuau plus cent. Cela fuffic 
pour le fuiec que ie traite : Si vous . * 

fivdefirczvne connoi^nce entière». 
voyez le troificme Liurc de mom f 

Hydrographie. j 

La portée, du moufquec eft d*en- . v 
uironiio. toifes > on 130. s’il eft ren-. 1 

forcé. Bien qu’il tuévn homme de. 
plus de trois cens pas Geometri- 
ques ; tiré de prés > il perce deux- 
planches de deux doigts d epaillcut' • 

chacune : tiré de cinquante pas ^ il> *j 

perce dix-fepe mains de papier ; ôc. ^ 

nya aucune baie de laine > qu’il ne^ 
trauerlc. ^ 

Vn pétard , s’il eft petit,, ne ronv- 

E 4 pra 
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# 

pra pas rnc porte double bien bar- 
rée i.vn grand peterd agiiTant con- 
tre vne porte foible , ne fait qu’vn 
trou : le trop grand effort rompant 
par ùt viteflê > rvnion des parties 
oppofées , fans que les voiiînes en 
fouffrent. 

Rien ne peut rcfîfter aux mines 
& fourneaux qu^on fait en ce temps : 
11 ell toütesfois neceffàke , rant 
au pétard qu'en vne mine > qu*il fe 
trouue vne certaine propottion^^ 
entre l’adèion violente de>la ppudre». 
& les corps fiir lesquels dlc doit a# 

gir- 

Tout celaainfî déclaré fommaîre- 
inent > il nous faut de prefent traiter 
du profil 9 & donner vne table qui 
nous enleigne en peu de mots » les 
epailleurs > hauteurs , ëc proportionsj 
que rexperience a fait coanoilke 
qu’il faut qu’aye chaque partie d V- 
ne forcihcation , afin d’auok tous 
les auaptages. que Tact luy peut 

four- 

w 
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FORtlFiCATIONS. 9 % 

fournir i pour mieux rcfiûer aux aff- 
ines des ailîegeans. 

» * ^ * 

Chapitre*. IL* 

m 

Ou profil ^pm place, 

P -» jr Sr 

^ Rofil ) cft vne (êéïion ou cou 
• pe perpendiculaire fur l'hori- 
zon, qui nous rcprcfentc routes les 
UrgearsdVne placé. 

É>e cette diffinitiou S’enfuit , qu'il 
nous donne auili coures les hauteurs 
& les talus î car puifque , toutes' les 
hauteurs fe baftillent , pour la plul^ 
paît en talus ou glacis, dont^es cfpaif- 
feurs font toutes differentes , jl nVft 
pas poilibic de reprefenter toutes les 
largeurs , fans en donner les hauteurs^ 
de talus» 


E 5 
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Chapitre III. 

Table du profil d'vne place Royale* 

« . 

^ large dé dix a douze 
Petit fofsê S pieds , creux de fept à 
plein d’eau / nuit. Voyez la planche 


• E.i. figure i»ac. 


it 


large de dix â vingt pas^ 
Érplanàde^ ^ haut de fix â neuf pic^s. 

^ C.E. 


1 

^ ^ éloiencc de a. pièdsr 
Palliflade cinq. d. L' 


^ , 5 large de vingt 1 X4 p 

Corridor pieds, e. g. 


• r large de trois pieds > 

Banquette ^ haute de pied & deiny* 

I n»-E« P, 

EofsCL 


V 
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Fortifications. 

large de quinze à 15. 
Fo(sê. pas J creux de 15. à ic,. 

pieds. GHGM. 


Talude 


Deux tiers de la hau*- 


terre n*bn^ \jt 

• ' / teur. G.M.O. 

remuée. 


Muraille 


[ haute iufqiies au niue-f 
i au, du plus haut de Te-, 
j fplanadc : . large de '8. à 
1 IX. pieds , outre Ton ta— 

I Jû & Tes Arboutansr £• • 
^ I. figure I. i.m. 


■ 

•i 


Talu de la Ç'dèux‘ cinquièmes delà: 
muraille. ^ hauteur. 1. h. * 


i 


Parapèt 
des ron- 
des. 


Haut de quatre pieds 
6clarge dedeuxi.l. 


R ^ 


Ghe? 
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# 

f large de à dix pieds 9 
, j M. âe en cas qu’on jr 
J feflè vue fâudè-brajre 9. 
. ! fon parapet fera haut 

Gbemia j defix pied»^ 9 large de 
de. tondes ! sci’eCpzK dçdet- 

I riere fera de quaran^ 
I te-cinq d ^Or~pieds. E. 


Hîampar; 


^ 4^* E« Evt G« 


large de quinze è 15. 
pa$, haut de i j. a vingt* 
cinq pieds. e< 5. 


Talu dc' ' ^ Deux fpÎ€|:s de haa» 
gazonsi 2 m, n. r. 


Benne | trois pieds, figure a. 


5 - 


ParsLfT 
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f Haut de trois jpîcds cii 
I dehors9& de ux ende- 
Parapet du \ dans , y comprife la 
caropar. f batu^^ueaiiec vnpied 
. I de cala dedans: lar* 
I gP^€a5.figur.2.x.y.z. 


.f Sont hautes de deux^ 

pieds> fom ouuerces^ert 
dehors de fept pfeds^eti- 
Embrazo^ dedans de 5 . au plus e- 
res." .1 droit, dVn pied & de* 

I .my : Et ce pluscftroit: 
eft trois pie<k auant. E. 

^ 2« Ja C* Ca Jffé 

>— J ^ 

Eetaluiair C A la diagonale de fon^ 
tecicur du < carré , s’il eftde tette^ 
ttœpar. . ( E- 1, figur* a, T^y,B. 

* 

Ey CHiA- 

f • ' w . 
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Chapitre IV. 

î . » • 

Pratique, 

F Ait€S vne èchde de quarante- 
cinq ou ÿd.pas y de telle longuer^ 
quelles pieds y foienc fen/iblcs > Ôc 
que les cinq derniers y foient mar- 
quez. ^Voyez la planche E. i.*, 

Tirez puis apres pour bafe de vôo 
rre^profil >• vnc ligne horizontale, 
nommée communément > ligne de 
terre > qui vous reprelentclc niueau 
delà campagne, telle qu'eft A B. puis 
prenez en main la table preceden- 
te J où font les hauteurs , largeurs 
proportions , que l’experience a fait 
connoiftte , & .paiTcr pour iuftes & 
raifonnables > Sc vous tenait dans 
les termes des mefures qui y (ont 
marquées , prenez fur Téchele j'^par 
exemple^ dix pieds, & lesportezdu 
point A. en C. pour le fofsé plein 
d!cau ‘..puis dixpas.fouryqftre elplar 

. nade,, 

/ 
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Fortifications. 97. 

naxlc 1 &Icstranfportezde C.cn E. 
puis iz. pieds de E. en G.pourlecor* 
ridor , & de E. en I>. vous marquerez 
trois pieds pour la pallilTade , & fem» 
biablemenc trois autres de 'E. en F. 
pour la banquette; vous baillerez par * 
apres 15 . pas au fofsê > que vouspofe- 
rez de G. en H. puis 8. pieds pour Ia« 

^ murailie de H. pn I. fur deux defquels* 
s’âleuera leparapet des rondes , & les 
6. autres feruiront pour le chemin des- . 
rondes. Et finalement 15. pour le ♦ 
rampar, du point I. en B. ^ 

. Cela eftant partagé de la forte , • 

tezfurlespoints A. C. D. B. F.G:H.I. 
B. des lignes blanches quicroifènt 
plomb 9 fa baie AB. Cè fera fur ces 
lignes que vous mettre zi^ les hau- 
teurs 6c profondeurs de chaque par« 

. tiecomihe s enfuit. 

, Donnez au petit fofsé plein d’eau* 
fept pieds de creux y auec vn taiu de 
deux tiers de fa hauteur : -^baillez fix> 
pieds de.baucÀ Telplanade du point' 


D 
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' £. turques â K. &tirez la ligne K C. 

Es 4. cotfes.ruluafttes £ G. «ppafte- 
uances au coftidor ou ebemin coa- 
uerc » Êiices la banquccee £ F. longue , 
de Cfois pieds , kaueedepied ^de- 
my : ôc femblakletuene à trois pieds 
de K.(îiri*efplanade, vousdrenèrez 
la pallidàde L. haute de dnq pieds : 
luiuta lefolséGH.largedet^.paS) Sc 
aeuxdei^. pieds GMHN. auquel ' 
VQUsdbnnerezde talu M Û. 'deâd 
dire les deux tiers de la hauteur M 
G. & N P. qui aura deux cinquièmes 
Àç la hauteur de la miiraiile : OP. I 
ellatit cirée vous reprefentera le , 
£^ud$ du fohié : Si vous y voulez vue ' 
cuueiteau milieu,, donne^luj deux 
toifes de^arge » ôc auranc de aeux 
contnfievcHis voyezen Q» Des huit 
pieds Ht. que vous auez dedliié pour 
rcpaiiTciif de la murailh^ , vous eu 
batllerez deux H R, pour le parapet» 
qui lera haut de ^arre piedsÀ dem^r» 
au deffiis de i’elpjanade : ôc les 

R.L 
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» 

RI. feront pour le. chemin des ron- 
des ; Si au lieu de ce chemin , vous y 
voulez faire vne faulTe-braye de dix 
toifes , vous en donnerez quatre pour 
loger le canon > quatre au parapet j ôC 
deux deberme ; Pour le rampar, don- 
nez luy 15. pieds de hauteur, & tra- 
cez de cet interuale la ligne S T. pa- 
rallèle à la ligne horizontale.donncz- 
luy femblablement pas de talu > du 
cofté de la ville T V. & deux en de- 
hors, s’il eH gazoné,ou trois>h ce n'efl; 
que terre remuée. 

Cela fait , iaidèz fix pieds deber- 
me , depuis S. iiifques en X. & dref^ 
fez le parapet XY. large de zj. pieds , 
- haut de hx pieds en dedans > Sc de 
trois en dehors , & y faites vne ban- 
quette , large de quatre pieds , & hau- 
te de pied de demy. 


100 ■ Traite' des 

«f 

Cita PITRE V. 

. * 

Commntilfautreprefenter les corps ele^ 
uez à" vne fortification* 

I ’Approuue grandement ceux qui ; 

tiennent , que lofs quM faut^re» 
prefenter les corps éleuezd’vne pla- 
ce , il ne faut point fe fcmir des réglés • 
de perfpeéliue , qui fe conduifent par' 
vne diftance tnoyennc » vn point 
ptincipal^deux tiers de points, & par 
les points accidcntaux qui s* y cencon^ 
tient. 

Mais qu’il faut que l’œil quieft du 
collé de la ligne horizontale^» en foit 
infiniment diftant,& bien plus haut é- 
leué qu’elle, afin que l’Oithographie 
ne change en tien le plan Geometral, 
&"qU'on puilTe touûours en mefuret 
telle partie qu’on' voudra. 

De plus , cette façon eft incompa- 
rablement plus facile à entendre , & 
feprelente (cule au iuftc, les mefurcs 
de toutes les parties. 

Cka- 

* ^ 


ê 
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Fortifications, ici 
Chapitre VI. 

« 

Fratique, ' 

V Ous eftanr donne le plan Geo- 
metral A AAAA.dcla 'planche 
D. 2 0. & le profil du même lieu 5 l’é- 
Jeuation duquel on defirc faire paroi- 
flre: arreflezde quel corté que vous 
voulez que Téleuation vous reprefen- 
te la mefure des parties au iude > & du 
meme cofté : .fuppofez vne ligne bo* 
t^zontale^par exemple GH. 

i '. Tirez de tous les angles A. dtr 
r plan Gcometral , des lignes perpen- 
diculaires AB. AC. AD. AE. AF. 

3. Sur ces lignes appliquez la hau- 
teur que marque voftre profil» deffiis 
ou deiTousledic plan Geomecral , qui' 
marque la furface de la terre. . 

, 4. Conioignez rextreraitê de ces 
lignes perpendiculaires auec des li- 
.giies parallèles CD. DE. EF. FB. BC. 
chacune à chaque cofié dudit plan » au 
lieu où elles lom coniointes dans lar 
place./ 5. Ayez 
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5. Ayez egard à ne marquer & Eli- 
re que les lignes qui peuuenr eftrc 
veuës de J œil que vous fuppofezé- 
tre du coflè de la ligné borizoutale , 
infiniment diftante de lobiet , & 
fupprimez celles qui ne peuuejnt c- 
tre veuës , comme vous voyez €ti B 
C. PF. 

bes talus rereprelèment par des 
lignes pe&chames autant qnefi le ta^ 
lu qu elles monftrent » depuis la fian* 
leur de Pvn;& de Pautre terme, com«^ 
me vous voyez que nous auonspEa*^ 
tiqüié en la mefmeplanche. Fig. 1. 

Qu^ û VQusdefitez la rept^nter 
autrement : de toutes les façons dif- 
ferentes , voicy celle que ie prilè le 
plus , de dont ie me fuis ieruy en la 
fécondé planche D. 20. nombre y. 
Suppofez que Pœd cfi clcué en rair , 
dr oit au deilus du centre de la place , 
& qu*cn raefme temps il conhdere 
d vn (êul regard toute la place , pour 

la coucher fur le papier , &laccprc- 

- remec 
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fenter telle qu’elle vous paroiftroît de 
ce lieu. Ayant décrit voftrephn Geo- 
metral, fuppolezqu^cn A. centre de 
la place , ctt abbaifsé vôtre œil , ôc de 
tous les angles , par exemple de B. & 

C. & ainfi des autres , on a tire des li- 
gne? furdcrquellcs on pofe les hau- 
téura de toutes les pièces; les ombra- 
is 7 ^ans mis à propos , vous verrez 
parfaitement toute la place. le n’ay 
«.eeprefênté en cette planche que “la 
moitié d*vn carré, bien quMfoitbien 
plus agréable quand il yeft tout en- 
tier. Car mettant à terre vnc place dé- 
crite de la fà^on , üvoùs tenant leuè> 
vous pofez voftre œil droit dclTus A. 

Il vous lembiera voir efFeékiueraent 
vne place route complète. l*ay en - 
cette fi^îurc dans le plan Gcomctral , 
fait le folsé’ notablement plus large 
qu’ii nedoit être , mais ça,efté afin 
qu’on? en vît mieux l clcuation. 


C HÀ- 


J 
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Chapitre VIT. 

De! ombrages quon peut adtoufterauecla 
plume y pour.reprefenternaïuement 
Vite fontjicaüon. 

L Es lignes ne nons donnans que 
les extremitczdes fuifaces> ne 
peuuent nous repréfentet (i naïue- 
nicnt le relief entier d*vn corps > fans 
i*aifiitance de la clarté & des om« 
brés ; pour cet effet ie cocteray icy 
quelques auis qui pourront vous 
donner quelque facilité à reprefen- 
ter vn corps j a peu près tel qu’il vous 
paroift. 

I. Suppoîêz que la clarté du Soleil 
vous vient toujours d'enbaut,'^ 
quMhiminant vn corps 9 elle ierte Tes 
Kayons par tout^ fi quelque corps ne 
Tempdehe > arreftant fes rayons, ou 
tout a fait , ou en partie , ôc que c’eft 
cette priuation de lumière que nous 
appelions ombre. 

1. Que 
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1. < 5 ^e dardant (es rayons oblique- 
. tnentde droit en gaucbe^ou de gaïuhe 
. en droit > quelques furfaces fe trou- 
uent plus tclain es les vnes que les au- 
tres,* & lemblablement les vnes plus 
recukes noires auancées dansTom- 
bre, quelesautres. 

Cela pok'î les Graueurs& Peintres 
pour rcprefcntcr cette diueilitê, tant 
^ de lumière qued*ombrc, fefeiucnt 
de lignes 6 c de points , qu*ils mUenc 
en quatre façons , differentes , félon 
. que les furfaces font plus ou moins 
dans l’ombre. 

Lefommetdes chofês qui font en 
plem, Soleil , fe marque pat euxen 
blanc. D. 20. a. a. a. a. a. 

Des furfaces qui font veuës du So- 
leil. , â celles qui y font les plus incli- 
nées, ils ne donnent pour diminution 
, de clarté que des points , defquels ils 
•fcmenr fellefurface, comme vous vo- 
yez en la planche D. ao« nombre 1. 
furface e. f. 

A cel- 
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A ceHei qui fuycnt vn peii plus U 
clarté) ils les ombragent fimplement 
des lignes > comme vous voyez en la 
furface B. c. 

A celles qui refuyent dâuanrage ) 
ils adiouftenc a«x limples lignes des 
points. 

Celles qui i^nt direâement oppo- 
sées a l’oeil) ils les^ombi^agem auec des 
contre-lignes^. 

Oï n»y ayant que cela qui puiflè 
eftre frappé du Soieil pour faire le 
tour ) Centrer de plus en plus dans 
l’ombre , ils obrcutlilFcnt la premiè- 
re fuiface de contre- lignes, femées de 
points , 6c Ânaletsient les plus éloi- 
gnées, par quatre ou cinq lignes. 

C'eft de cette pratique dont ie me 
fuis feruy en la plufpart de mes figu- 
res. 

Dans le pentagone de U planche, 
vous y en remarquerez j. ou 6. diffe- 
rentes. Car le plan Geometfai A. 
étant illuminé) yeff demeuiéen ron 

nacu- 
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naturel j la face EF. qui aaoi/^nele 
Soleil de plus ptés > y di poinéèuc. ^ 

L’intérieure BG. qui en eftvn peu 
plus éloignée, eftombragé de fîmples 
lignes. ' Celle de B F. eft ombragée de 
contre-lignes. CD. eft haché de tri- 
ples lignes & de points, où finalement 
l'ombre entière fc contre^ hache & fc^ 
me de points. 

Cela fuffic pour les furfacés perpen- 
diculaires di*hohzon ; mais pour cel- 
les qui portent calu ; puifquele déclin 
des dauteurs dudit talu, nous en reiec- 
tc le pied plus vers* la lumière, com- 
mençant voftre ombrage en haut fé- 
lon la pratique precedente, éclaircil-| 
fcz-Ie peu a peu en deualanr, afin que 
le pied fe trouue réduit en clarté. 


F R|FLE- 
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REFLEXIONS SUR CHACUNE 
• despartiesd>ynefortificacion. 

Chapitre VIII. 

Desmumlks. 

t, Our fouftenir vn fîege,vne pJa- 
cc de terre vaut mieux qu’vnc 
reueftue de muraille , puUque les 
Hiuraiilcs refillcnt moins aucanon,& 
aux mines que la terre , & les efclurs 
incommodent fort ceux qui la def- 
fenden.t, comblent dauantagej& plus 
promptement le folsc 5 Gouttent beau- 
coup , & /aut vn longtemps pour les 
battit. 

a. On reueft de murailles vne place 
pourdurer long-temps J pourempe- 
Ichcrque la pluye> les vêts, & autres 
accidens ne facent ébouler le terrain : 
êc parce que n'ayant beloin d'vnli 
grand talu , vne place nenellpasli 
îacilementAirprire. 

Jidi mieux d'éleaer lcrampar, 

auanc 
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aaanc que badir ia muraille, puisque 
ced du fofsè qu*il faut prendre la 
terre du rampar, 6c qued*ordinaite 
/î la terre n’a pris Ton adiece 9 6c ne 
s*afFermic a loifir deux ou trois an- 
nées es premières pluyes» le rampac 
fe remplidànc d'ean j renuerfera la 
muraille. 

4. Vne terre grade de ferme n’a 
befoin d’vne muraille d èpaide'que de 
la terre maigre 6c coulante. Q^el- 
ques-vns (e contentent de bailler 
d la muraille en bas pour (à largeur, 
le tiers de fa hauteur , qui le déter- 
mine dordinaite par le niueau du ' 
haut de fefplanade. 

ç. Vn cala trop petit ne foudienc 
didifammenc la muraille 6c la terre : 
vn trop grand amoindrit le fo fsé , 6c 
incommode lex dancs couuercs. Dans 
vn mur , le talu ed tenu pour rai<; 
funnable quand il y a deux cinquiè- 
mes de la hauteur. Voyez en la plan-] 
che Ë, 6, Le triangle ABC. bien que 

F Z là 
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la muraille demeurant â plomb pat 
dedans J elle dimiuue en dehors d*vn 
pied de large» fur neuf de hauteur. 

6 , La brique eft préférable à la 
pierre » & entre les pierres » les plus 
douces font les meilleures -, ôc les 
plus feches« Pour ce fuiet il h'eft â 
propos d’employer la pierre que 
deux ans apres qu elle*eft riree de la 
carrière» pour luy donner loilir d€ 
ifccher , auant que la charger , & l'ac- 
coutumer aux iniures de Pair. Es 
lieux où il y a quantité de bois » oa 
fait vne couche d’arbres » puis vue ^ 
de terre, bien battue, & ainli con- 
fecutiuement. VoyezG. a.d. c. Tels 
murs ne peuuent eftre ruinez du ca- j 
non, ny endommagez du feu. Dix ne I 
epuftentpas tant qu*vn de pierre, oti • 
:fera pludoll dix basions de bois» • . 
qu'vn de pierre , & on ruinera plu- J 
ftoft dix battions de pierre qu’vn de I 
iboisaiidi dirposc. 

7. Si on fait iefeorps de la muraille 

auec 


i r.i Google 


Fortifications, iir 

auec des voûtes ôc arceaux , qui pren- 
nent les yns par delTus les autres , ôc 
que les fuperieurs en couurent deux 
de ceux qui font delTous j comme' 
vous voyez en la planche j G. f n.ç. i 1 
fera de beaucoup plus difliuile d’y 
re breche , & combler le fofsé à coups 
de canon. 

8. Derrière la muraille on fait des 
éperons ou contre-fors , quis’auan- 
cent le plus qu’on peut dans le ter-’ 
rain : ils font épais de 4. a 5. pieds , 6 C 
diûant les vns des autres de 15^10, 
l^ieds. Ils (e font en pluûeurs façons 
differentes, que vous pouucz voir en 
la planche G. 8. 

Les meilleurs feroient jfi on les fai- 
foie comme vn demie tour, & qu’on 
la'rempUff de bonne terre bien ferrie, 

9. Quelques- vns ne veulent point 
de cordon , dautant qu'il fert de mi- 
re aux affiegeans pour ruiner les para- 
pets. £.5. a. 

10. Le parapet de brique qu*on fait 

E ' haut. 
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haat de quatre pieds > & large de z» 
fte ferc que de peur que la ronde ne 
tombe dcnuit dans le folsé. Voyez 
la iîgure.E. 5.X.4. 

“ f 

Chapitre IX. 

» - • 

Desfondmens, 

T 'Outeplace, reueftue-ou non> 
qü*on veut cleuetafi le fol n*en 
eft parfaitement ferme > a befoin de- 
fondemens, efquels coure faute qui 
s*y &ic > eft irréparable. 

1. Si le terrain n'eft allez gras > on 
creufè les fondemens de dnqâ (îx 
pieds 9 ôc on les pilote auec des piè- 
ces de chefnc, chaftagner^ aulne y &c. 
dillantes les vnes des autres de 5. â 
fix pouces^ qu’on enfonce le plus 
qu’on peut : Puis en ayant retiré en- 
uiron vn demy pied de terre , on ren- 
iait tout cet efpace de pierres j qu’on 
Fait entrer entre les telles de telles pie»^ 
ces de bois. Voyez la planche G. i. 

Si le foi eH lablonneqx^ on creufe 

de 
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de huit picdsles fondemensr& au liea' 
des pilotis , on- les pauc de foîtes plan^ 
ches de bois. G. I. 

Si le lieu cft rnarefeageux, on pilo*^ 
te auec de la charpente , qui a des pu- 
idànces liaifons , comme vous voyezr 
en la figure 0.5.». 2. & 5. Et on pofe 
entre-deux Sc dcfilisjdes fafeines rem- 
plies de terre ÔC de brique , piiis on êm 
leue ce fondement iufques au plan du 
folsê J où ©n fait vne retraite de deux 
ou trois pieds.Gii.b.Salargeurdèpéd 
de la hauteur de la muraille , on leur 
baille fouuent le tiers de cette hauteur.' 
Il s*en trouue peu aufquels on bailler 
plus de quinze pieds pour vne mura- 
ille. 

Quelques' vns , depeur que les pi- 
lotis'fe poiirrillent , en b» û'ient les ex- 
trémité z , 6e les efteignent dans de 
de rhuiie ou de la refinc. 


F 4 C h 'a.- 


Digitized by Google 



* 


114 Traite' deü 

Chapitre X. 

Des rampars. 

1. T A hauteur de quinze à vingt- • 

I ^ cinq pieds pardefFusle niueau 
de la campagne 3 Tuffit à vn rampar» 
foie pour couurir les maifons de la 
place , foit pour commander fur le 
trauail deTenncmy ; Si en quelque 
lieu on a befoin d*vne hauteur plus, 
grande , il y faut faire vn Caualier». 
tos éleuer daiiantagelerampar , au- 
trement il ne commandera > ny le 
chemin couuert , ny le fo($ê> mais, 
couurirarennemy. 

1. L*épaidèur de vingt â 50. pas par. 
en bas , reuenantà dix-ïepe ou vingt- 
cinq pas en haut , eh plus que fufiir 
fantc.pour refifter au canon , pour y 
ranger de l'Infanterie ôc du canon j 
pour y faire des retranchemens, ÔC 
poui receuoir toute la terre qu’on tire 
des foflez. 

l^abafeduTampar quia moins de 

qua. 
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quarante-cinq pieds 9 eû cenrée trop 
ellroite. 

3. Le temps propre i rcleuer , cfl: 
l’Ellé jlors que la terre clLfcche j ^ 
qu’on peut la ranger comm-e l’on 
veut. 

4. La meilleure terre eft l’argile 
grifê , puis la maftcfcageufe , dautanc 
que par leur grelFc de leur humeur, 
elles rciiftent mieux qu'aucune au- 
tre ,à la chaleur & aux pluyes 3 fe lient 
parfaitement , fe iouftiennent auec 
peu de talu 3 pioduilènt beaucoup 
d'herbe 3 qui ferc grandement , & ne 
nuit point 3 pourueu qu'on foii fpi« 
gneux de la cuupper. La terre fablon- 
neufè s’écoulant facileraenc 3 n'eft 
propre a vnc fortification, lion ny 
roéle debonne terre , de fmt de plus,, 
la reuefiir de forces m mai lies. 

La terre graueleulc n a pas plus de. 
liaifon , de ne vaut du tout rien aux 
ouurages èleuez>qai peuuemefire 
atteints du canon. 

\ - , ^ }j 5 -^ 
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5,. Vn fol qui eft mol>ou de terre quî«r 
dU remuée , a befoin defondemens; 

6. Le caludegazons }OU de bonne 
terre non remuée > e(l la moitié de la 
hauteur. A de la terre remuée > on ba* 
ille ia hauteur toute entière. 

' 7. Vn bon gazon doit auoir 6 * pou* 
ces de larges quinze de long) & 5. de 
haut steuenant à^vn en Ton extrémités 
Voyez G. 2. 

8. A chaque piedde terre que le 
ramparlê hauiTera , en mêmë temps 
par toutsil fautmettre des bran chesf 
fleuries de fautes qui ne foient plus 
grodcs d’vn pouces ou des oziers. 
Voyez la planche E. j.n. 3. & faut 
tellement battre la terre auec des pi- 
lons s qu’elle s’abaifTe de quatre out 
cinq pouces s &nen refte que fept 
ou huit. Q^elques-vns yiettencvn- 
peu d*eau pour mieux la ranger. 

9. Il faut femer del’auoine ou du* 
gramen (ùr le dehors de chaque rang» 
ORdu gland ciefle > appelle des An«* 

' * . cicns,. 
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ciens^Medicâ^&de nous/oin d(^Bour« 
gognc,ou fain- foin^il n’y aucune her^ 
be qui iecte plus de racines , nyplus 
profondes : ôc èieuer nettement & é- 
galement par tout^lestalus^parle mo* 
/yen du triengle taludial. G. i. 

1-0 • Le rampar £.Li. eftant éleué' 
d'viude hauteur, fon plan doit aller vnr 
peu en penchant vers la ville, afin que 
les eaux fe puiir.nt écouler doit e- 
fire tout coouert de gazons , ou bien‘ 
d’vne croûte de terre gralîcjfurfeméc 
de foinjde hin* foin, ou d’herbe â fepff 
füeilles) qui a parillement beaucoup 
de racines. 

II. Les parapets du rampar auront) 
telle pante^que d’iceux ou découure 
le pied da la contre- fcarpe E. 1. 1. ou? 
du moins le corridor £. 1. 1. Tay par* 
lé de leur matière , au chapit. 5.^ de- 
leur hateurs,épai(Teurs> &embrazu^ 
res^ au chap. 3. 1. 1. les embrazures fe* 
ront cntr’ellçs»tloigni^cs de dixd vH'* 
ze pieds. 

F IX. Sf 
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11. Si on plante des arbres , comme 
TOUS voyez en F.io. fnr lerampar,ce 
feravn grand ornement en temps de 
paix» ôc yne tres^bonne prouibon en 
temps de guerre 9 & n’occuperont 
point roreille des rentinellesi pour- 
ueu qu'on les ébranche > en temps 
qu*on fe doute derennemy. 

Chapitre XI. 

Des Caualiers* - ' 

liT EsCaualiersF.iz.a.G, 7. c.c.fe 
\ ^ font de même matière que les 
rampars , de ont mefme talu&mè- 
'mes parapets ^ ôc on peut les reuediré 
2 . Leur hauteur par delTas le ram- 
pai , e(I d'vn ou deux coratnande^ 
mens 7 c'eiladire> de9>àiS. pieds, 
ou tant qu'il elt necellàire pout 
s'oppofer à quelque eminence qui 
eft hors la place » ou pour couurir 
quelque lieu plus conliderable dans 
VHe place, 

5.Lcur> 
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3. Leur fituation eft en fa partie de* 
là courtine» de laquelle on commence 
a dècouurir la face du badion : ou 
bien en quelque lieu que la ncceffité 
fait connoidre. G. 9 . 1. Z. 3. 

4. Ils dotaentedre en tel lieu»que le 
tampar n'en (bit en rien incommodé, 
autrement ils caufèroient la pértede 
la place, comme i’ay veu à A rras. 

5.11s doiuenten hautedre capables 
de receuoir quatre ou lix pièces de 
canon , Ôc partant auoir de long 
quinze â feizepas , 6c cinq a dx de 
larges. 

6, Les figures les plus capables & 
plus commodes , font , la circulaire , 
r ouale, & le carré long. 

7. Les éclats de ceux qui font rcue- 
dus, incommodent fort ceux qui def> 
fendent le rampar. 
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Chapitre XI L 
Dts faajfe- broyés. 

N Os Anceftres qui faifoienc par 
fois doubles murailles pour 
mieux re(î(ler,appelloienc celle de dé- 
liant qui edroic la plus badè , iàulTe- 
braye : Car Ç\ Pinterieiue & principale 
eftoic comme le haur-de> chaude 
( qu jls nommoicnt braye ) de leur 
ville, cette extérieure ètoir comme va 
caneçon & faudc*braye,mifc pardef- i 
fus, pour conferuerla principale. Am- 
mian l’appelle «yfw/ewaw/e. 

Z» Elle fe fait pour di fputer plus 
long-temps à l?ennemy , la contre- 
fearpe , luy empefcherlatrauerfeda 
folsé , 6c receuoir les ruines que le , 
canon fait au corps delà place. 

3. Leur plan doit edre de trois ou 
quatre pieds plus haut, que l’eau du ! 
fofsè 9 autrement elle feroittrop hu« 
Leur largeur fera dezy. à 30. 
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pieds, outre le parapets csplacesqui 
ne font que de terre j 6cde4^.â6o. 
i celles qui font rcueduès : afin que 
ceux qui y feront , ne foienr incom- 
modez des éclats de la ruine de la 
place. 

Elles doiuent auoîr vn parapet à 
J’épreuue du canon , de telle hauteur 
qu^il commande au chemin coauerr. 

Quelques- vn$ les font par tout pa- 
rallèles à la place 9 autres font vn pe- 
tit badien au milieu de la courtme. If 
y en a qui n’en font que deuant la 
courtine ôc les âancs.Quand les âancs ' 
ont leur grandeur iufte > ôc qu’il y a 
place baflèôt place haute 3 &debons> 
orillons 3 bn en tire plus d’vtilitc que 
d’vne fauffc-braye. V oyez la plan-p 
a.Et 4*e.f.g.h. 

-•4 * 

I 
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Chapitre XIII, 

DeswiHonSie^auhst Places-bajfesy P/rf- 
ces' hautes, & des flancs, 

L Es flancs fecouurentauec desç* 
paulesjoudes onllons> ou bien 
auec des dehors. 

Es places qui ne font que de terre , 
il eft tres^ difficile qu’vn opllqn ou 
épaule dure long tepips , n’eflantpas 
feurde leur bailler tantdetalu qu’il 
feroit neceflàire pour le faire fubft- 
fter. 

Es foitere/ïcs reueftué's qui n’onc 
point ou peu de dehors, pour mieux - 
conferuer le flanc, ou le diaifc en trois 
parcies égales , defquelles on en don* 
ne 1. vers le de dehors pour couurir 
lacroiliéme, & on les arondit , flon' 
veut que cefoit vnorillon , ou bien 
on les laiflè en ligne droite , fi on 
veut que ce foit vne épaule ; &pour 
Iprs. i'oalion ou l’épaule doiuent a- 

uan* 
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uancer autant que le fîânc couuert efk 
large. Ceux qui fontauancez dauan- 
tage , font facilement ruinez , & leur 
débris comble le fofsé. 

La ligne de l’epaule ne doit eftrc, 
parallèle à la courtine ^ ainsplus ou-, 
uerte en dehors, afin que le canon dé* 
couure tout ce quM doit deffendre»oa 
que Ibn vent ne la ruine. 

Lors que les , fiches tombent à. 
plomb fur les faces , il ne faut point 
d*orillons>de peur qu’ils ne bouchent 
les embrazures. 

Bien que Torillon donne moins de 
prife , ^fe conferuc mieux que Pc- 
paule > toutesfois l’cpaule e(l préféra- 
ble à Porillon , parce qu’elle coufie- 
moins, contient plus de Soldats> qui 
peuuent diredlement tirer a la face 
diiballion ; & lors mffmequ’on fait 
Ics orillonsdela muraille ronds > oa 
fait carrez , ou à plufieurs angles, 
ceux du rampar. Les plus beaux oril- 
lons que i*ay ycu >,font ceux de Hcf* 
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dirij & les plus belles épaules , font 
celles des balHons de Lfgourne > G. 9. 
i.en l*VneÔc en rautre , ilsauan cnt 
vne fois & demie autant qu^eft grand 
le flanc cGuuert. A Ligourne, lefîanc 
apres de vin;>c toifes ,.le flanccou- 
uertena (ix, répauleaiianccdcneufi 
&en a neuf defronr.Pour en faire de 
pareilles , prolongez de dix toifes la 
face de vollre baltron AB.iurqucs cn 
E. fur le flanc B C. prenez fix^toifes 
pour le ffanc couuert CD. tracez vne 
ligne à plomb fur Textremitè de la 
face AE. & dans cettc ligne à plomb , 
prene z neuf toifes EF. pour le front 
de l’épaule que vous oindrez au 
flanc couuert par la ligne F D. Pour 
faire vn orillon .leruez- vous de cette 
pratique: ditiifczleflinc BC.en tro» 
parties par les points D E. Tranlpor- 
tez vn tiers de G en F. & par ce point 
tirez la ligne FG. parallèle au flanc 
CB. prolongez la face AB.àPinfiny, 
& de B. iulques en H. prenez deur 

foif 



Dij * z : j by Google 




Fortifications, iij' 

fois la grandeur BD. & tirez vne au* 
tre ligne de D. en H. pour lors la li-] 
gne FG. fe irouuant coupée en IG. 
vous donnera vne autre fyçon d'épau- 
le B.G. I.D. furie milieu de laquelle 
du centreK. de PinterualleK. G. Si 
vous tracez vn demy^cerclc > vous 
aurez vn orillon. 

A Pauie Sc â Florence, on a fait des 
redans a l’extremité de la courtine , & 
à Tinterieur de l'épaule » poiirempc-* 
fcber les bricoles ; lay aulTî vendes 
embrazures faites de la forte ; mais 
Teftime que cela ne fait qa’cmpe- 
fcher le vent du canon;& que ne pou- 
uantauoitde folidité , les éclats per- 
dront ceux qui fe trouueront pour e- 
xecuter le canon ; ceux qui baillent 
trop de glacis au Bancs > font que la* 
baledu-canon ennemy , sechapeen 
haut , Ôc de plus , cela diminue fort la 
place. 

Les places balles doiuent être fort 
peu plus hautes que la campagne. 

Voyez: 
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Voyez G. G . 7. b. leur largeur > 
le tiers du flanc ou la moitié) leur pro- 
fondeur eft de quatre pas ) pour les 
merlans, fix, pour le canon, trois>pour 
les voûtes , dans Icfqaelles on doit re- 
tirer les poudres, lors qu’on tire , fpe- 
cialement des places hautes , elle doit 
S’élargir vers la courtine , où doit cftrc 
rentrée ou voûte , par laquelle on a- 
raeinede la ville le canon par deflbus 
le rampar. 

Del autre cofté vers Tcpaule ) ou; 
dans l’épaule mcfme , doit eftre vne 
poterne , par laquelle la Caualerie. 
^ifle defcendre dans le fofsé , $*il cft 
fec , ou l'Infanterie dans vn bafleau 
plat)S*jl efl plein d eau , comme il (ê 
voit au Havre J a Heldinj & ailleurs. 
6. l'h. 

Neuf pieds plus haut que la place 
bafle , Qc cinq ou flx pieds en arrière 
on éleue vu pat .>pet de terre , de cinq 
pieds d'epaifleur , haut de trois , 6c 
vue fécondé pour la place haute » qui 
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doit eftre profonde de cinq pas 3 pour 
loger deux canons , qui (crucnc lt)rs 
quclaplace ba(T- cft ruinée 3 comme 
aufli pour obliger lc*s .'(Ticgcans , lors 
qu*ils font des tiauctlcs dans lefof- 
séjà les tenir plus baures. Voyez G. 6 . 
m. Si on craint que le foin du canon 
ne tombe dans les poudres delà pla- 
ce baflè , il les faut retirer dans les 
voûtes 3 & couurir la lumière des ca- 
nons de leurs plaques. 11 y a de fort 
belles places a Luques & d Anuers, 
celles de Hcfdin font excellentes , S>c 
le canon ne peut iamais eftre démon- 
té entièrement. le ne parle point icy 
des câfe-mates , parce que Inexpérien- 
ce a fait connoiftie qu’elles aftbiblif- 
ibient par trop la gorge des baftions 
qu’elles occupent piefque entière- 
ment : De plus elles leruoiem fort 
peu, tanta caufe que les embrazures 
ou les pilliers des voûces fe rompoi- 
ent^qu’a cauie qu'on n"y pouubitde- 
mcuict; la fumée ne le pouuant cua- 

porerj 
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porer j Toutes lefquelles chofcsow 
obligé 9 au lieu de cale-mates > defat- 
redes places baiTes> toutes dccouuer- 
ccs. 

Chapitre XIV. 

De l*ordonnance des rues , places d^armh 
ma^azms, & corps de^arde, 

I* 1 '^A N s vnefortereilèion doit 
I y préférée refpacc pour coro- 
batrcsà l’efpace pour loger. Le quart 
de la place a peine fuifit , pour les rues 
6c les placer publiques. 

a* il fuffît que les petites ruës ayent 
trois toiles de large, & les grandes, (îx, 
6c qu’il s'y trouue enuiron de cent 
maifons pour chaque ballion. La rue 
toutesfois qui eHau pieddu rampar, 
nommée place d'armes , en doit anoir 
dix , a cau/e des retcanebemens qui 
sy font. 

3 .La grande place d’armes doit être 

prupoaiqnuée au nombre des Sol- 

dacs> 
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dats , quidoiucnc cftre pour '] ordi" 
naire jâ raifon de 200 hommes pouc 
bafHon , ou cinq cens , s*il faut loù- 
tenir vn fiege j & puirque chaque 
homme marchant en bataille , n*oc- 
cupe que ttois pieds de frout , & ièpe 
•défilé, &tîn combattant, quedeux^ 
pieds de front, de enuiron trois de file: 
dans vncari^ , dont le coll6 fera de 
quarante toiles , on pourra ranger en 
bataille fis mille hommes , donnant 
d chacun neuf pieds d'aiie 9 trois de 
front, de trois de file. 

D*ou s’enfuit , que qui fera la place 
d armes , de mefme figure que la for* 
tercfle,clle fera plus que fumlante , fi 
on luy donne de rayon ou demydia- 
nietre, autant qu à vn flanc d’vnba- 
fiion, 

4. lamaisnefiutcbmettreencha- 
que quartier, des lieux pour les necef> 
fitez des Soldais , autrement & les 
tampars, & toutes les places ^fettou*’ 
uent remplies de iaiete?. 


f 
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Les corps de garde feront vcutez. 
Le plus grand iera en la place d ar- i 

iries , où eft la principale garde, aux | 

.portes , &aa bourdes ponts ; & f^ut j 
cjù’ily ayc vne on deux cheminées» 
fpccialemenr au grand corps de gar- j 
de » & vn petit theatre de bon bois dé j 
ehefne tout le long dudit corps de* ' 
garde , haut de trois pieds, Sc large de | 
tiK ou fept,fait de bonnes membrures j 
bien affermies ,& immobiles, pour le : 
repos & la dure des Soldats. j 

Les Arcenaux feront és rues pro» j 
-ches du rampar,afih que les munitions 
en foient plus facilement portées fur 
le rampar. 

Les poudres feront enKeulèc , le 
plus écarté qu’on pourra , tellement 
clos,& les portes fi bien ferreCS & en-, 
cuirafsées , qu’on n’y puifle'mcttre le 
feu , & ne feront iamais toutes en vu 
lieu. 

Si les Soldats ne font logez chez 
les Bourgeois , on leur fait des mab 

fons 
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» fons prôclie le ra'mpâr , & y en a r6û:* 
iours qacl<jti*vne' pins confiderablé' 
pour les Officiers > qui les contiens 
dront en leur denoir.En ville'de con-^ 

^ qaefte, ilfaurqueles Soldats foient 
^ logez chez les Bourgeoisj& plufîeurî 
en mefmeliëu. ' ^ 

' Il doit y stabir qaantîréf de itioulînsf 

‘à CâU J v?v» (k , SC 

pluûears à cheâal Ôc à bras ^ dtf rant vd 

fiege- 

. tespukÿ font préférables aux fon^ 
-ctdnes qui fê pcuuent diuerrir. 

’i 

C h a p I t r e XV. 

* ' ' ' * 

Des poms, 

A tte uNE place ne doit eftri^ 
f \ fortifiée atiec plus d'arc que les 
portes. 

t # Celles de la viUé d*Anuers> 
de Gottiorc en Hongrie i font dans la ' 
.Courtine , tout jproche du baftion? 

. comme vous voyez es planches H.i* 
I.C.I. , 

“ ' “ ê A ?îÇ 
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A Breda^celiequi vaà Bois-Ie^diiC) 
oft.daus le. Banç. Voyez la planclie 
F..1. ! . 

A Aire , il y en a vne en la face d’vn 
baBion : £c femblablemenc à Saine 
Jean de Laune. On improuae tous 
ces endroits s dautant que c'eft d'otii 
Binaire les Bancs & les faces qu’on 
attaque * rpllp.ç portes fnnrincon» 
tinent > ou rompues , ou bouchées 
Bes ruines prochaiaes^ 

Elles ne font nulle part mieux , 
qu’au milieu des courtines , H.z.f, 
Bautant que le fofsé étant en ce lieu 
plus large qu’en aucun autre «ndroir> 
en y peut faire plus de forriBçacions» , 
& y apporter plus de précautions 9 Ôc | 
cBégalemement deffenduë des deux ' 
battions voittns. ‘ ' „ 

Sa largeur H. t*dcra de dix à douze' 
piedsjià hauteur de 1 4. à 15. pieds > Ol 
longueur feroblable drépaiflèur delà 
muiaille 9 du rampar. Elles /èronc 
Routées coutestDU en partie ^ y aura vh 

corps 
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corps de garde grand ôc capable à l’en- 
trée vers la ville 3 &1Î c’ed vne place 
de conquefte 3 on fera vhe bonne pal- 
lidàde, de forces planches 3 depeac- 
queles Bourgeois ne liirprennenc les 
corps de garde, ôc vne autre porte in- 
térieure i treillis 3 de forces membru* 
res dechcfne. 

La noafibnnerie de la porte exteri- 
eate fera de pierre > qui ne fe gafte> n^^ 
a la pluye, ny à la Lune ; l*ouurage en 
fera d’ordre Tolcan, ferme , folide, ôC 
qui iette par Tes ornemens 3 pluftoft de 
rhorreut d ceux qui la regardent 3 que 
de l’admiration pour fa gentillellè. 
On nertnanquera d*y mettre des bou- 
les 3 de peur que le charroy n’en galle 
les iambages. 

Le bois de la porte (èra de bon cbe^, 
rnc3 fans nœud, de deux, crois, ou qua- 
tce;doubles,ioints Ôc affermis de bons ^ 
clous, Ôc forces barres de fer. 

^ En la naoitié du codé droit en for- 
tant 7 tn fait yn guichet , large de 

G a deu^t 
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deux pieds y » baudde quatre 
pieds a qui reuieiil à trois a à caure 
d’^npied qu’aie ;raeilqairefte dans 
iagrande porte. Il doit eftre de me- ; 
me epaifleur que ia portca&'foamy 
de bons verrouils. 

Les pocemes pour aller ^sfaufles-/ 
brayes a feront telles que le canonîy 
puifle aller , c cft à dire aUtontfept 
pieds de large , & buic ou' r^f de 
haut. 

Au milieu de la -voûte a où on nacN 
toit cy-deuant des berces & catarac- 
tes aH'« 4« 2 ; depuisqu’on- a reconnu 
qu’elles ne rèbftent au pétard , qui 
les rompt toutes entières , ëc qu^vri 
folîueau rais dans lacouliflè, ou vnc 
charette les peut empefeher de tom- 
ber , - on fe fért de" grofles “ pcûtrea a 
qo“on nomme orgues a lefqucUes^ oni- 
fait pader par des trous -faits à là voâ>» ^ 
te, prochesd’vn’deray^pied PvndC' 
rautre-'a qui font le mêra eî efïèc que la 
beisce , di i’vneeftant petardée ou re- 
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cenuè* , ne rofnprpas les ancres j 6 c ne' 
les empefche de tomber ; voyez la 
figure de Tvne & de l'autre^ en la pa- 
ge H. 4. 

Les ponts- leuiVfc Font de plufieurs 
façons, les plus communs fe font 
flecbcs anec cette proportion. 

Lienrilonguenr &;largeur, ferapre^ 
ci (è me ne égale au chaffis de la porte 
5îui le doit çomenir eftant Icué > les 
bras auront huit ou neuf pouces de- 
pailTeur 3 comme aufii la poutre qui 
les conioint. ^ 

LVifiblle ou épaule «oCi abouctlFênt 
les bras 3 & .fur Jaquellcr.il doit tour- 
ner, aura de diamètre 14. ài0. pouces^, 
les deux excremicez eftans ferrées 
de deux bonseeccles de fer , Confé- 
ra entrer dans le centre ;dcux cheuil- 
lésdefcr, longues, d*va pied , Ôc de 
deux. ou trois pouces, de diamètre, 
qui fe puilTe mouuoir à l'aife >fur vue 
forte bande de fer , voûtée , qui fera i 
la.iointure du (peildc iam bage de la 

G 3, por- 
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porte : les fléchés auront deux fois Ta 
hauteur de la porte pour Je moins» 
&c vn pied de diamètre. 

Les cheuilles de fer fur lefquelles 
fe doit faire’ le mouuement , feront 
aufli groflcs que celles d cmbas. Le 
carré intérieur fera trauersc dVne 
croix de S. André , qui fcruîra aufli an 
contre-poids. 

Les chaifaes feront brazées par 
tout» 5c l’anneau même d’en bas; de 
peur que le même n’arriue qu’a l’ê- 
elufe y où vn Soldat ayant pafsé â la. 
nage , défît la boucle d'enbas , qui 
étoic ouuertc » 6c abbatit le pont (ans 
aucun bruit. 

lls’en faitd*autresàtrébuGhet» la 
bacule eflant dans la porte , on fait vn 
creux fuflifant pour la receuoir» lors 
que s'abbaiflànron leue le pont. 

11 y a des endroits où on ne met 
que des planches fur les trauerfes , ou 
destrapes qu’on ofte toutes les nuits» 
& qu’on porte dans le corps de garde. 

En 
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En quelques endroits , derrière Fa 
porte en dedans , on faicvn grand 
creux ou fofsê carré 3 qui fé comire 
'de deux demies • portes en forme 
d^vne trape , qui fe haulTént de nuir 9 
chaque bacant à chaque codé 3 ÔC s*à^' 
bairianC3 feioignenc rur¥nou deux 
piliers au milieu : tel pont eft parfai- 
tement boiÎ3& ne peut être petardê. 

Bien que les piliers des ponts dV- 
ne vide , puilfent eftre de pierre 3 il 5 
feront toutes fois meilleurs , dauoic 
leurs planchers âc garde - fous de 
bois 3 afin qu’on les puilTe couper an 
befoin. 

Ils (ioioent e lires larges de quator- 
ze à quinze pieds au moinsi edreplus 
bas que la campagne, Ôc qui aillent en 
deftournanr. * 

Quand il ny a point de demy-Iunc 
deuantla porte 3 on tient le pont plus 
large ^r le milieu du folsé , pour y 
faire vn corps de garde , qui aura vn 
ponc-leuis > ou vne bacule deuant fob ^ 

G 4 pour - 
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pour le feparer du celle du pont* Yo- ‘ 
yez H. 5. 

S’ily a vne demie-lune a ies vus dé- 
xournentle chemin. le long de la gor-i 
ge d’icelle fur la contre' fcarpe, &c Font 
yn corps de garde de vne palliflade> 
qui eropeCche qu*on n*emre du pont 
dans la deray- lune , comme vous vo- 
yez en la figure F. II. 

, Les autres ppulTent le cheipin tout 
à trauers de la demy>lune > & font le 
corps de garde > & la porte vers Tex- 
tremitê de la face , comme vous vo* 
yez en la figure F.iz. 

Au bout du ponta il faut auancer 
vn corps de garde qui ait vnebacule» 
de de bonnes palliflàdes de collé de 
d autre y 6c par delà la bacule > 0;n met 
les barrières y qui fe ferment aucc vn 
herilïbn ou cheual de Frife bien ba- 
lancé fur vne grolïè pièce de bois > â- 
£11 qu’il le puilfe facilement ouutit 
& fermer 9 6c fe ioindre de part 6c 
4 ’atttte à fes proteaux. Voyez H. 4.5. 
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.Que fipârdelâil y la quelque? ehauf- 
sè?üU marais, on lecouped’cfpace 
en efpace auecdesfo0èzt^u'oneoa« 
ure de planches qui fe peuucnt leuer > 
de à laiede delà chaulsée , on fait en- 
core vne bacule , auec Tes paHlTadcs ÔC 
corps de garde; où on mec du monde,' 
félon la necefïîté : & fi on craint que 
- les folïèz.de la chaufsée'nefeGOm- 
blenc de li m on, on arrefie les bords a- 
uec de bons pieux ou pilons ,commer 
* vous4^oyezenfla planche H. ^ 

T ' ^ • 

Chapitre ,XVI. 

Des Fofiz ‘ , Contre 'fearf es , ô"- 
^ CauettesV 

r, N fifii des Fofiez'pour empei 
^ cher Tennemy d'aborder ,- 
pourauoir delà terre , pour faire 1& 
Ram par,&pour faire les murailles plus^ 
hautes , > fans lescWuet beaucoup pa& 
dtlfiis la campagne. -' ‘ 

G- 
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». Vnc bonne largeur cft de 15. I 
trente pas y pareille a celle du Ram* 
par , ouà la longueur du flanc 5 On 
peut auec artifices > trauerÜèr. ceux 
qatonç moins de ij. pas j cneeuxcjuî 
ont plus de trente j ondecouurc trop 
le pied de la mucaille^comme aufli les 
Corridos Ôc la gorge des demies- lu- 
nes 5 les moufquas de la place ont de 
la peine à porter fur le chemin cou- 
! ùert,& beaucoup plus fur les efplana- 

des des ouurages auancez > ôc l enne^ 
niy peut y loger plus de pièces de ca- 
non pour rompre les flancs.. 

Es lieux mareftageux qu*on ne 
peut ereufer , on cft oblige de les re- 
nier plus larges j pour auoir de la tec^ 
te luffifaroment pour le Rampar» 
n’étancpas poffible de creufer beau- 
coup en de (èmhlable& lieux. A. xu 

lamais profondeur ne gaftalc rof- 
aê, pourueu qu’il n’y ait rien, qui i^’y 
foit flanqué ; Üleiir faut d’ordinaire 

hailç 
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bailler de creux rh hauteur du Ram»- 
par qui en doit eftretiié» & ne doit 
iarnaisauoir moins de fixâfèpt pieds» 
ou la hauteur dVii homme , meiraeés 
dehors > quoy qu’on ne leur baille 
d*ordinaire que la moitié de celle da. 
. grand fülsé de la place. 

Les Contre-fcarpes dôiuenc eftre 
tirées parallèles aux faces des baftions» 
Es places toutcsfois qui font de huiâ: 
ba(lion$>i] les faut faire répondrean 
milieu du liane , autrement les che- 
mins couuertsnepourroient eftre deJ&- 
^ndus des Flancs. 

Leur Talu doit eftre tel qu’il puii^' 
Ce fouftemr la terre , & qu’on pnifte 
aisément» en vne retraite précipitée» 
(e couler dedans le folsé, fàns qu’oa 
enpuiftè remonter, .que par. les licu3t 
deftinezàcela» 

Il.n’eft beioin ny à propos dé les- 
reueftir, linon 6s lieux» où la terre» 
quoy. que naturellement raflirer, ,? ne* 
geude. (puftenir fans vn trop grand 

6 ^ talù||t^ 
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tala ) qui eh fàciliterôk tEopiâ tnon- 
tée. 

Eftans tournées en rond^ vers la 
pointe des baftions, le fofsc apartout' 
falargeur,&onpeatyfaire vn corps 
de garde. Voyez A. xi. xii. xiii. B.îf. 

D’autres coupent cette pointe auec 
vnc ligne droite , ce qui a les mêmes- 
commoditez. D. 4. G. 1. 

Vn fofsé plein d’eau > afTeurc vue 
place contre les efcalades & les fur- 
prifcs, eft malaiféà combler, &l’en- 
'iicmy a de grandes diflicultez à le 
, palier, & s’y couurir, ou y combattre. 

D’autre part il incommode les for- 
ties& l’entrée du (ècours , engendre 
' vn roauuais air j fi Peau ti’encft vi- 
ue & coulante, fc gele, on n’y peut 
faite da flancs bas , de Caze-mattes, 
Coffres , &femblables inuentions , 
dont on fe (crt pour, combattre Terni 
aemy dans le fofsé. 

Dans les foflcz pleins d’eau, on 
£iit au milieu des paliffades qui ne^ 
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vont qu’à fleur d’eau, & d autres aa 
pied des baillons & des courtines ^ 
pour etnpefcher les furprifes. Voyez 
ksfigures F. ô. 7. 8. G:^.e. d. 

£n quelques endroits au milieu 
dVn fqfsé iec , *E. 1. 1. g. on fait vne 
cuuctfc ou petit fofsé , large de quin« 
ze ou vingt pieds , le plus creux 
qu'on peûti Autres Icfont proche la- 
muraille , . ôc fpecialcment au droit 
des places baflès , comme s*efl veuà 
Orbitello. E. 1. 

Les montées iè font 'au milieu des 
courtines , ou à la gorge des baf^ 
lions. G. 

Chapitre XVII. 

Du chmi» couuert. 

S H R la Contre- fearpe , on fait vn 
chemin , que les Italiens appel- 
^ lent Corridor , large de deux à cinq , 
toifl^rqueTon couure vers la cam^, 
^ ' G 7 . pagnç: 
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pagne, d’rn Parapet, nommé Efpla-^ 
nade, haut de cinqafîx pieds , pour 
rinfancerie , 6c de neuf pour la Cà- 
uallerie , qui va infenhblement fe 
perdre à dix ou quinze pas dans la ' 
campagne. £. 5* a. b. > 

Afin que ce parapet ne s’cfleue tant 
par deflùsla campagne, on peut pren» 
dre de la terre dans ce chemin pour fe. 
couurir, en rehaufiant la campagne de 
cette terre, mais en ce cas , prenez 
garde que le fblsé demeure allez 
creux : il 7 £mt faire vne ou plufieurs 
banquettes, félon qu eft haute rcfpla- " 
nade. 

Au droit du milieu de la courtine , 
on fait dés pointes de même niueau 
que le chemin CQUuert , ÔC trois a la 
pointe des bafiions. D. 8. D.ai. 

Que s^il y a quelque lieu dans la 
canrpagne duquel on peuc.voirou 
enfiler ce chemin y on raie par tout 
des Redansen forme de dentsxle foie, 
couuxencles Soldats,. par ie.mo- 
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yen de telles pointes, la campagne eft 
flanquccalcs forties fe font auec ordre, 
Sc les retraites làns conful^on. D. S. 
D.ii*n. m. 

Par delà l'efplanadcjilnefàut point 
defofeé,s’iI n^eftremply d*(eaij,& mef- 
mc il empefehe touîiours les (orties. 
* E. i. a. 

Sur refplanade a deux ou trois pieds 
du Corridor, aucuns font vne palidà* 
de de pieux, didans d’enuiron (ixpou^ 
ces les vns des ^tres. £« t. u 
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fourl*int€lI(gence des?lamhes à‘'Fi^ ' 
gares comprifes en ce Traité, 

La PREMIERE Partie.’ 

O T I E N T plufkurs Placer 
J fort eilimées pour leur fîtuation : 
telles que font celles qui font balUes 
dans la Mer , ou dans des Riuiercsj 
ou lieux Marefcageux , comme (ont r 
le Mont S. Michel 3 (irué en rcxtiemi-, 
té de la Baffe Normandie, tenu com- 
munément pour impregnable > à cau- 
(è de la Mer qui l'enuironne deux fois- 
leiour. A. a. • 

SelVos & Abydos, autrement ap«^ 
peliez les Dardanelles , ou les deux 
Cha(leaux.9 ffeuez au Deffroit de 
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Callîopolis J par lequel il ’ faut que 
paflenc tous les.vaiflcaux qui vont à 
Conftantinople, & qu’ils s’y arreftcnt 
trois iours en retournant) s’il s neveu- 
lent eftre coulez à fond. A. 4. 

Le Fort de Sequin , fituê dans l’ex- 
trémité de riide du Betaw , dans le 
Rhein.A.5. 

. Lierot^place deFrilè. A.5* 

Autres fituées furdesmoatagQeSiî 
comtpe font, Btellia. 

Garlctnont. 7. 

La Motte. S. 

Se COKDE PARTtB^ 

Places grandement eftimèes pouc 
leur fortification Reguliere. 

La Citadelle de luliers. A. 

Bourtange en Frife. A. lo. 

MoBurfurlcRbrin. A. ii.^ 

Grolle en Frife. A, 12. 

Dame prés de Bruge. A. if. 

Couvorde en Frife. A. 14. 

SteveufwcrcfiulBMeufe. A. 15 * 

T R 01^ . 
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Troisissme Partie, 

Places grandement eftimces>qu0]f 
que trcs'lrregulieres en leur Fortifi- 
cation. 

LcSas deGand.B.i, 

Breda. B. 2. 

Guenep fur la Meufe. B. f, 

• > Bergopfom en Brabant. 4. ‘ 

Burric (or le Rhin. 5. 

Bapaûme.ô. 

Râudlin fur la Meufe. 7. 

Breuort en Fdfe. B. 8. 

Arras. B. 9. 

Trencnfe en Flandre. B. 10» 

Crcuc' cœur fur la Meufe. B. i ù 
Gomorre en Hongrie. C. 1. 
Clermont en Lorraine. C. 2» 

Le Mol” de Ligourne. C. 5. 

Le Fort d'Emench fur le Rbeln. 4. 
La Philippine en Flandre. C. j. 

Le Fott qui cft deuant Rées > au. 
delà du Rheiu. C. 6 * 
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Le Fort dt Hefmcr fur la Meufè^ 

G* 7 » 

Le Fort S. Helmc à Naples. C. 7. 

La CXUATRIESM.H PARTIE, 

Contient trois Tables : deux pour 
baftir des Places , où foienr exaâ:e- 
mcnt obferuées les proportions 
qu’on donne en France pour baftir 
vne bonne place. Latroifiémes où 
font gardées les proportions prati- . 
quées en Hollande. D. 1. 1* 5. Sui« 
uent douze plancbes , où vous voyez 
douze dejOTeins Réguliers , efquels 
PAutheur amis en pratique p tant ce 
qui eft compris dans les Tables , que 
dans lès écrits', auec vne grande dî- 
uerfii'é de dehors , qu’il auoit remar* 
que eh diuers lieux. Ety aadiouftév- 
nc autre planche , où vous voyez vn 
nouueau ddTein , proposé ces derniè- 
res années , par MonùeuHe Comte 
dePagan. D.15. Z» 
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Les planches ruinantes rèptefèn* 
tent les difFercntes Figurescks Forts 
deOrapagne ^ .qui font pratiquez en. 
ce temps, D. i6, 17. 18. 19. lo. 

La gin IB SME Parti 1», 

Donne les coupes ôc cleuations , 
tant des Places Royales » que des 
Fortins, £• i« a* 4 ^» ^ 

L A SI X I E s MJ Par t i i> 

Fait voir en grand poinél , plu?» 
fîêurs dehors & autres ouurages 
reprefèntez , tant en Icurplan , qu’en 
perfpe< 5 liue , dcpuisF.i.iufquesàF. 

U. 

La septiesme Partie.' 

Monftre tant en plan qu’en ,per-^ 
ipeâiue , ;t©ut ce qui eft neceilàire 
j)our bailir vne Place: ôc conduit 
1 ouurage > depuis Içs Fondemens iuf- 

ques 


V 
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ques au Parapet s tant en terre qu’en 
Maflbnnerie. Depuis G. i. iufquesà 
G. 1 0 , 


L A H U! CTlSKE P ARTIH. . 

Fournir lesdiuerfes Fortifications^ 
qui fe pratiquent és auenuë*s> encrées , 
& portes d*vne Place. VoyezH. i.^ 
lesfuiuantes. 

♦ 

F I N. 
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